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L’environnement de la 
recherche et du sauvetage 
fait souvent la manchette 
à cause des nombreux 
incidents de R-S parsemés 
de par notre vaste territoire 
de couverture canadien. 
Telle est notre réalité.

Bien que l’année 2011 nous ait 
permise de faire le point sur nos 
défis collectifs, elle nous a aussi 
donné l’occasion de mettre en 
valeur nos succès. Cette année 
marque le 25e anniversaire 
du Programme national de 
recherche et de sauvetage 
(PNRS) et du Secrétariat national 
Recherche et sauvetage (SNRS).

Il s’en est passé des choses durant le dernier quart de siècle alors que nous avons 
souvent entendu que les citoyens canadiens considèrent la R-S comme étant un 
service essentiel devant être soutenu par leur gouvernement. Les situations politiques 
et économiques qui prévalent actuellement nous mettent au défi d’être encore plus 
innovateurs dans nos efforts collectifs d’améliorer la R-S d’un océan à l’autre par le biais 
du PNRS. Nous devons explorer de nouvelles approches, miser sur nos ressources, 
augmenter le niveau de collaboration et de coopération efficaces entre tous nos 
partenaires en R-S au Canada et – suite à la signature récente de l’Accord international 
de recherche et sauvetage dans l’Arctique – nos partenaires internationaux.

Le Secrétariat est responsable d’analyser l’environnement de la R-S au Canada et 
d’en faire rapport au ministre chargé de la R-S, de travailler avec les partenaires du 
PNRS et autres sur les enjeux et opportunités de progrès continus, et de développer 
des politiques et programmes qui soutiennent les deux piliers du PRNS : l’intervention 
et la prévention. En 2011, l’exercice militaire Op Nanook à Resolute Bay au Nunavut, 
incluait une simulation de catastrophe aérienne majeure (CATAIR) qui lancerait pour 
la toute première fois, une intervention en R-S pangouvernementale. Nous savons 
malheureusement que la simulation CATAIR s’est tragiquement transformée en une 
catastrophe bien réelle. La collaboration qui s’est ensuivie de la part des premiers 
répondants sur les lieux membres des différentes agences et partenaires en R-S a 
bien démontré tout le positivisme du travail accompli dans le cadre de l’approche 
pangouvernementale du PNRS.

Bien que plusieurs années se soient écoulées depuis la tragédie de l’Ocean Ranger 
qui a mené à la naissance du SNRS, des incidents récents, changements et défis au 
sein de la communauté de R-S canadienne démontrent que nous devons poursuivre 
les échanges et la communication entre nous. La conférence annuelle SARscène est 
le forum qui regroupe les divers intervenants et délégués en R-S du Canada et d’au-
delà de nos frontières. Tous se rassemblent pour échanger leurs idées, pratiques 
exemplaires, leçons retenues et expérience, et pour poursuivre les objectifs du PNRS.

Les besoins en R-S du Canada sont à la mesure de son immense territoire et ils 
continuent de croître en parallèle à l’augmentation de notre population, ce qui amplifie 
la pression sur les autorités et les intervenants en R-S. Je vous assure qu’en dépit des 
défis, nous continuerons de développer des programmes et politiques qui favoriseront 
l’uniformité des interventions en R-S à travers le Canada. Nous demeurons engagés 
à discuter avec nos partenaires sur l’impact de changements potentiels politiques et 
économiques sur la R-S au Canada. Et nous mettons pleins feux sur la prévention, les 
relations communautaires et la sensibilisation, afin d’aider à réduire le nombre et la 
gravité des incidents de R-S. 

Collectivement, nous avons beaucoup accompli depuis ces dernières 25 années.  
Et il nous en reste encore beaucoup à faire. Bien que nous œuvrions par des temps 
économiques incertains et sous les contraintes financières, le SNRS et les partenaires 
du PNRS poursuivent le travail amorcé afin de découvrir des solutions empreintes  
de créativité et de collaboration favorisant l’homogénéité des interventions en R-S.  
Nous nous rallions tous à notre devise de R-S « afin que d’autres puissent vivre. »

Géraldine Underdown, Directrice exécutive SNRS

Géraldine Underdown,  
Directrice exécutive SNRS
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Opération Nanook – 
CATAIR
L’opération Nanook 2011 – un exercice de 
souveraineté annuelle des Forces armées 
canadiennes dans le Grand Nord menée 
par le Commandement Canada – se 
voulait d’être différent des exercices des 
années précédentes. À partir d’une base 
opérationnelle située à Resolute Bay, au 
Nunavut, les troupes canadiennes avaient 
comme objectif de réaliser leurs exercices 
de souveraineté et divers entraînements 
annuels dans le Nord pendant la première 
partie de l’Opération, entre le 4 et le 20 
août, mais le Commandement Canada a 
plutôt voué la deuxième partie – du 20 au 
26 août – pour mener un premier exercice 
de simulation en recherche et sauvetage 
au Canada, impliquant l’ensemble du 
gouvernement, dans le but de répondre 
à une catastrophe aérienne (CATAIR) 
majeure dans le Grand Nord.

Saisissant l’occasion de procéder à 
une simulation de grande envergure 
en cas de catastrophe nécessitant une 
coopération intergouvernementale et 
inter-agences dans un endroit très isolé, 
le Commandement Canada a invité les 
participants de divers ministères des 
gouvernements fédéral, provinciaux et 
territoriaux à y participer. L’objectif était 
d’identifier les défis de la collaboration 
dans l’effort de développer une approche 
plus uniforme lors d’un incident de R-S, à 
la fois dans le Nord et ailleurs au Canada.

sItuAtIon d’urGence réeLLe
Avec un telle simulation et autant de 
participants présents sur le site, il est 
raisonnable d’anticiper lorsque l’alerte a 
été donnée à propos d’un écrasement 
d’avion qui venait de se produire tout près 
du site prévu pour le CATAIR, à ce que 
cet appel à la mobilisation immédiate fut 
suivi par un «No Duff» – un terme militaire 
qui signifie qu’il s’agit bel et bien d’une 
situation d’urgence réelle. D’entrée de 
jeux, les techniciens en R-S, le personnel 
médical et autres experts présents sur 
le site ont réalisés que c’était bien un 
véritable incident.

Pour le personnel de R-S qui se  
préparait sur le terrain à une simulation,  
la réalité devint tout un choc quand  
l’avion-cargo/passagers de la compagnie 
First Air arrivant de Yellowknife, un Boeing 
737-200, s’est écrasé sur une colline  
près de la piste d’atterrissage de  
Resolute Bay. Immédiatement, tous les 
intervenants en R-S se sont mis en  
action pour mettre en pratique toute  
leur formation et leur préparation.

Autres faits importants – quelques minutes 
après l’accident, atterrissait à Resolute Bay 
un avion militaire C17 en provenance de la 

Base des Forces canadiennes de Trenton, 
avec à son bord du personnel médical 
militaire, les participants du Secrétariat 
national Recherche et sauvetage, du 
Bureau de la sécurité des transports 
du Canada, et des techniciens en R-S 
provenant d’une variété d’organisations 
dont plusieurs furent intégrées rapidement 
dans l’opération de R-S.

des cIrconstAnces 
extrAordInAIres, et une 
coordInAtIon exceptIonneLLe
La directrice exécutive du Secrétariat 
national Recherche et sauvetage (SNRS), 
Mme Géraldine Underdown, qui se trouvait 
à bord du C17 en provenance de la BFC 
de Trenton, a souligné que, dès que la 
nouvelle de l’accident a été relayée par le 
pilote aux passagers présents, « aucune 
personne n’était vraiment préparée à 
encaisser la réalité du site de l’écrasement 
en quittant l’appareil. » Malgré le choc et 
l’horreur de la scène, Mme Underdown 
a été fort impressionnée par l’efficacité 
avec laquelle les ressources au sein de 
l’avion C17 se sont rapidement mobilisées 
– mettant en priorité le personnel médical 
et les techniciens en R-S. Ainsi, pendant 
que les membres du personnel médical 
débarquaient en premier lieu, ceux du 
Bureau de la sécurité des Transports 
prenaient position dans les grandes portes 
ouvertes de l’avion C17 pour amorcer leur 
prise d’images du site de l’écrasement 
qui serviront subséquemment à amorcer 
leur enquête. Les autres passagers ont 
été par la suite redirigés vers une zone 
de débarquement temporaire tandis que 
les efforts de sauvetage étaient en cours. 
On apprendra plus tard qu’il y avait 12 
victimes dans le l’écrasement de l’appareil, 
et que trois passagers blessés ont 
miraculeusement survécu. 

défIs et opportunItés
Pour Mme Underdown, une telle 
expérience illustre la fragilité de la vie 
humaine et redouble son engagement à la 
direction du SNRS à relever les multiples 
défis des ressources disponibles et de la 
coordination des services de R-S dans 
le Grand Nord canadien. Consciente 
également de l’immensité du territoire 
nordique, peu peuplé et désavantagé par 
une insuffisance de ressources, la réalité 
demeure pour Mme Underdown que les 
Canadiens et Canadiennes réclament à ce 
que le Nord possède aussi des ressources 
d’intervention efficaces en R-S.

Malgré le succès de l’intervention lors de 
l’écrasement de First Air en termes de 
rapidité et de déploiement du personnel 
de R-S, ce tragique incident souligne 
la nécessité d’avoir des interventions 
améliorées en R-S dans le Grand Nord, 
en même temps que plusieurs se 

questionnent à savoir si le résultat aurait 
été aussi positif si un exercice de CATAIR 
n’avait pas eu lieu dans ce secteur au 
moment même de l’accident.

Pour le programme national de R-S 
du Canada, l’incident a illustré une 
coordination efficace en R-S, mais a 
aussi signalé l’importance d’en faire 
davantage pour mobiliser des ressources 
de R-S provenant d’une variété de 
ministères, d’agences, d’entreprises du 
secteur privé et d’organismes bénévoles, 
pour poursuivre le développement d’un 
programme de R-S qui offrira aux résidents 
du Nord de meilleures chances de survie, 
en tout temps, en cas d’un incident majeur.

Le centenaire de  
Parcs Canada
Un orignal croise un randonneur dans 
le parc national de Gros Morne. Les 
kayakistes pagaient dans les eaux bleues et 
glacées d’un lac à Banff. Un enfant explore 
les remparts de la Forteresse de Louisbourg 
en Nouvelle-Écosse. À travers le monde, 
d’un pays à l’autre, des scènes comme 
celles-ci sont devenues symboliquement 
canadiennes. Depuis plus d’un siècle, les 
Canadiens et Canadiennes ont pu profiter 
de paysages et d’expériences mémorables 
comme celles-ci – et de milliers d’autres – 
grâce à la gestion respectueuse de Parcs 
Canada dans ces lieux incomparables  
et irremplaçables.

En 1911, le gouvernement du Canada a 
créé le premier service de parcs nationaux 
au monde dédié à la préservation 
et l’entretien des parcs et des sites 
culturels. Pour la population canadienne, 
cette action décisive a donné lieu à 
la possibilité de savourer certains des 
paysages des plus spectaculaires dans le 
monde et de visiter des sites historiques 
méticuleusement entretenus.

À la fondation de Parcs Canada en 1911, 
il était important de répondre aux désirs 
des Canadiens – intrigués et fascinés 
par la beauté naturelle de leur pays – et 
de leur donner accès aux paysages les 
plus recherchés du Canada et à leurs 
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merveilles naturelles. Situé le long de 
la ligne du chemin de fer, les premiers 
parcs nationaux du Canada et les zones 
environnantes deviennent rapidement très 
populaires auprès des touristes européens 
et canadiens, tous désireux d’explorer les 
paysages diversifiés du Canada, son terrain 
accidenté et ses panoramas magnifiques 
des montagnes Rocheuses à l’Ouest 
jusqu’aux panoramas océaniques des 
Maritimes à l’Est. Avec l’augmentation du 
tourisme et de la population du Canada,  
Parcs Canada a reconnu également le  
désir chez les Canadiens d’explorer aussi 
leur paysage culturel et a donc entrepris  
la gestion des lieux historiques nationaux 
d’un océan à l’autre au pays.

De Signal Hill à St-Jean de Terre-Neuve 
en passant par les parcs nationaux des 
Rocheuses et du Grand Nord canadien, les 
Canadiens et les visiteurs du monde entier 
sont en mesure aujourd’hui d’apprécier la 
beauté et la richesse de  
nos 42 parcs nationaux du Canada, nos 
167 lieux historiques nationaux et de nos 
quatre aires marines nationales. D’un océan 
à l’autre, les visiteurs peuvent explorer 
divers paysages du Canada et suivre 
notre histoire impressionnante, profitant 
de la vaste gamme de programmes 
d’interprétation de Parcs Canada qui 
équilibre efficacement la conservation,  
les visites, l’éducation et les loisirs.

Depuis sa création en 1911, Parcs Canada a 
connu une croissance soutenue pour devenir 
le principal fournisseur canadien de tourisme 
du patrimoine historique et naturel, tout 
en se voyant confié la gestion des trésors 
historiques et naturels du Canada. Pour 
souligner le centenaire de l’agence, une 
série d’événements ont eu lieu dans divers 
endroits au pays. Pour plus d’information, 
visitez : www.parcscanada.gc.ca

volet international de la 
recherche et du sauvetage 
dans l’Arctique
Les incidents qui se produisent dans 
l’Arctique sont parmi les plus difficiles à 
gérer pour le personnel de la recherche 
et du sauvetage (R-S). Parmi les défis à 
relever : des journées plus courtes, de 
l’obscurité 24 heures sur 24, un milieu et 
des conditions météorologiques extrêmes. 
Malgré ces pondérables, le succès 
d’une mission repose totalement sur des 
interventions rapides, des opérations 
efficaces, et un personnel qualifié muni 
d’équipement de secours adapté à un 
tel environnement. Mais qu’advient-il 
lorsque l’incident a lieu dans les eaux 
internationales, ou dans un endroit isolé 
nécessitant des ressources supplémentaires 
et un soutien au-delà de la capacité 
d’intervention d’un pays?

Représentant le Canada le printemps 
dernier, la députée pour le Nunavut l’Hon. 
Leona Aglukkaq, accompagnée de la 
secrétaire d’État américaine Hillary Clinton, 
et de son homologue russe, Sergueï 
Lavrov, se sont joints à leurs collègues 
membres du Conseil de l’Arctique 
(Danemark, Finlande, l’Islande, la Norvège 
et la Suède) pour signer le premier traité 
international légalement reconnu : l’Accord 
de coopération en matière de recherche  
et sauvetage aéronautiques et maritimes 
dans l’Arctique.

Alors que les membres du Conseil 
ont collaboré précédemment lors des 
opérations de R-S dans l’Arctique, une 
augmentation continue du trafic aérien 
et maritime dans l’Arctique ces dernières 
années et la possibilité accrue pour des 
incidents – y compris ceux de deux 
navires de croisière échoués dans les 
eaux canadiennes au cours des quatre 
dernières années – soulignent la nécessité 
d’avoir des capacités accrues de R-S 
dans l’Arctique, et cela dans toute la 
région polaire internationale. Un survol des 
récentes opérations de R-S ont aussi mis 
de l’avant la nécessité d’avoir une meilleure 
coopération et coordination entre les huit 
États membres afin de répondre aux 
situations d’urgences dans l’Arctique.

Dans le rapport d’évaluation paru sur le 
transport maritime dans l’Arctique, à partir 
de 2009, le Conseil de l’Arctique a identifié 
qu’il y avait présentement des capacités 
limitées en matière de R-S dans l’Arctique 
et, il s’est penché sur les ressources 
existantes pour répondre, notamment, 
à l’augmentation du trafic des navires 
de croisière dans les eaux nordiques – 
cela tant au Canada qu’à l’étranger. En 
fait, le rapport a identifié un décalage 
marqué entre le rythme de croissance du 
trafic touristique maritime de l’Arctique 
et les investissements réalisés dans les 
équipements de R-S, ainsi que sur les 
infrastructures en place dans tous les pays 
touchant le Cercle polaire nordique.

Parmi les recommandations du rapport 
de 2009 figurait la nécessité légale de 
mettre en place un accord international 
pour la R-S dans l’Arctique, qui permettrait 
d’identifier les ressources de R-S et les 
disponibilités au niveau des infrastructures 
de R-S de tous les pays membres du 
Conseil de l’Arctique, et de fournir un cadre 
pour la coordination et la collaboration des 
opérations de R-S dans cette région.

En théorie, la solution était simple : 
développer une approche unifiée et 
internationale de R-S pour l’Arctique qui 
pourrait s’appuyer sur les ressources et 
l’expertise de plusieurs pays. En pratique, 
cela nécessiterait une planification détaillée 
et des engagements de tous les huit pays 
membres du Conseil de l’Arctique pour 
assurer son succès.

Le Conseil a donc réagi rapidement pour 
mettre en place un traité dans lequel 
tous les États membres s’engagent à 
désigner dans leur domaine respectif, 
les ressources, les organismes ou 
institutions responsables de la R-S dans 
l’Arctique. Bien que chaque pays demeure 
responsable de la R-S sur son territoire, le 
traité précise les responsabilités de tous 
les membres du Conseil, tant au niveau 
de la direction, de la coordination et de la 
coopération pour les activités de R-S dans 
la région. Le traité engage également les 
États membres à adopter un cadre de 
renseignements ouvert en ce qui a trait 
aux bases opérationnelles de la recherche 
et du sauvetage, aux aérodromes et 
aéroports (y compris leurs capacités de 
ravitaillement et de réapprovisionnement), 
et les emplacements des installations et 
équipements médicaux. Pour le personnel 
de la R-S, cette information très précieuse 
doit être facilement disponible pour assurer 
rapidement les capacités d’intervention 
en R-S – le tout étant essentiel au succès 
d’opérations coordonnées, et vital pour 
assurer l’efficacité et la coordination 
internationale des opérations de R-S dans 
le milieu hostile de l’Arctique.

Ce que l’avenir réserve : cet accord 
présente des opportunités et des défis 
importants pour la R-S au Canada. Pour 
les Canadiens et Canadiennes vivant dans 
l’Arctique, l’augmentation de la capacité 
de R-S est dorénavant rendue possible 
grâce à la coopération internationale, 
ce qui devrait leur offrir un plus grand 
sentiment de sécurité dans les années à 
venir. Cela dit, en tant que signataire du 
Traité, le Canada assume la responsabilité 
de la gestion et de la surveillance de 
l’accord. Le traité met ainsi une pression 
supplémentaire sur les fournisseurs de 
service afin de s’assurer à ce que la 
capacité d’intervention canadienne de R-S 
dans l’Arctique soit en lien direct avec 
nos engagements, car notre pays devra 
répondre devant les autres États membres 
pour sa gestion responsable des normes 
internationales de la R-S.

Pour le Conseil de l’Arctique, le traité  
est le premier pas vers une coopération 
accrue entre ses États membres. Alors  
que de nombreuses questions restent 
encore à être discutées, les voyageurs 
et les travailleurs de part et d’autre de 
l’Arctique vont désormais bénéficier d’une 
approche coordonnée au niveau de la  
R-S, dépassant les frontières politiques  
ou sociales, et visant à assurer des 
opérations de sauvetage plus efficaces  
et efficientes que possibles, dans l’une  
des régions les plus difficilement 
accessibles de la planète.
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Dans l’atteinte de 
nouveaux sommets en R-S 
Le proGrAmme de sAuVetAGe en  
HéLIcoptÈre de pArcs cAnAdA

PAR MARC LEDwIDGE, GESTIONNAIRE DES  
PROGRAMMES DE SÉCURITÉ EN MONTAGNE, 
PARCS CANADA

Dans les hautes montagnes de nos parcs 
nationaux de l’Alberta et de la Colombie-
Britannique, tout au long de la saison 
fortement active de recherche et sauvetage 
entre juin et septembre, les équipes de 
sauvetage se voient sollicitées sur une 
base quotidienne pour leurs capacités 
d’interventions. Cela peut inclure des 
urgences médicales, des interventions 
auprès de randonneurs blessés, des 
recherches de personnes disparues, des 
incidents nautiques, et des opérations 
de sauvetage très techniques en haute 
montagne. A cause de la grande diversité 
du territoire en question et de la petite 
composition des équipes de sauvetage, 
Parcs Canada doit souvent se prévaloir 
de l’utilisation d’hélicoptères légers et 
intermédiaires auprès des opérateurs privés 
afin d’appuyer plusieurs de ses interventions 
de sauvetage. Cela leur apporte une plus 
grande souplesse, une gestion efficace des 
coûts, tout en permettant des interventions 
efficientes et rapides au niveau de la R-S.

L’été dernier n’a pas fait exception à la 
règle alors que de nombreux Canadiens 
ont suivi l’émission télévisée “The highest 
sling rescue in the history of the Mountain 
National Parks” se rapportant au sauvetage 
sur le plus haut sommet des montagnes 
dans l’histoire de nos parcs nationaux. 
L’histoire était centrée sur le sauvetage 
incroyable par hélicoptère de deux 
alpinistes effectué à 3 562 mètres au 
sommet du col sud des Goodsirs dans le 
parc national Yoho, et comme c’est souvent 
le cas avec la version sensationnaliste 
des médias, il semblait que l’hélicoptère 
se pilotait presque par lui-même en plein 
vol. La réalité est que des hélicoptères de 
sauvetage comme celui-ci ne sont possibles 
que grâce aux compétences et doigté 
exceptionnels des pilotes vétérans des 
hélicoptères de sauvetage alpins comme 
Lance Cooper – le pilote responsable de 
l’intervention de sauvetage ce jour-là.

Bien que les opérations de R-S de Parcs 
Canada soient dirigées par des guides de 
montagne qualifiés et certifiés au niveau 
international, le sauvetage par hélicoptère 
est devenu un outil indispensable du 
programme de R-S de Parcs Canada, dans 
lequel divers services d’hélicoptères légers 
et intermédiaires civils sont retenus pour 
des opérations de secours en montagne 
depuis les années 1970. En fait, Parcs 
Canada est reconnu comme le pionnier 
canadien dans l’utilisation des câbles 

d’hélitreuillage de type D, ayant plus 
d’expérience de sauvetage et d’élinguage 
par hélicoptère que n’importe qui au pays.

Au fil des ans, cette expérience et cette 
expertise ont été démontrées maintes fois 
au cours d’autres opérations de sauvetage 
sur des sommets encore plus élevés que 
lors de l’opération d’héli-sauvetage sur 
le col Goodsir Sud – bien que ce soit 
en dehors des montagnes de nos parcs 
nationaux. En fait, le pilote de l’appareil de 
sauvetage Doug McKonnen a complété une 
opération de sauvetage hélitreuillée à une 
plus haute élévation sur les flancs du mont 
Logan dans le parc national de Kluane, et 
les pilotes Todd McCready et Dale Brady 
ont pour leur part accomplis avec succès 
d’autres sauvetages sur le mont Robson 
dans le parc provincial du mont Robson à 
des altitudes supérieures à 3 562 mètres.

Alors que des sauvetages en haute altitude 
représentent d’importantes réalisations, 
de nombreux pilotes vous diront que 
les sauvetages en haute montagne 
sont relativement semblables et que 
l’élévation n’est qu’un facteur numérique. 
Les sauvetages héliportés sont souvent 
confrontés à diverses difficultés comme 
la présence de fortes falaises élevées, de 
cols aux crêtes de sommet tranchantes, 
des vallées profondes, des forêts denses 
et des canyons. Ces sauvetages peuvent 
également être aggravés par les défis en 
vol de l’hélicoptère qui peut être affecté 
par l’altitude, la puissance disponible, la 
température de l’air, la visibilité, et surtout 
le vent. En fait, l’altitude est parfois le 
facteur le moins difficile dans une opération 
d’héli-sauvetage et de nombreuses 
opérations délicates ont été effectuées  
à des altitudes aussi peu élevées que  
1 500 mètres dans les parcs nationaux.

En tant que membres-clés des nombreux 
équipages de R-S chez Parcs Canada, 
les pilotes de sauvetage sont sélectionnés 
pour leur compétence et leur expérience 
et subissent un processus rigoureux de 
sélection et des examens qui garantissent 
leur capacité à travailler dans des 
conditions extrêmes et avec des pressions 
intenses. Ils travaillent sur appel avec 
différents opérateurs pour fournir les 
services essentiels de recherche et 
sauvetage par hélicoptère assurant la 
sécurité et le bien-être de millions de 
visiteurs dans nos parcs nationaux. La 
longue liste 2011 des pilotes de sauvetage 
en montagne qui travaillent aux opérations 
de R-S de Parcs Canada comprend :  
Lance Cooper, Paul Maloney, Chris 
Robertson, Todd Cooper, Perry Hirsch, Don 
McTighe, Craig ward, Matthew Callaghan, 
Clay wilson, Dale Brady, Cathy Moore, 
et Doug Makkonen. Ils sont prêts avec 
assiduité à chaque jour pour mettre toutes 

leurs connaissances et leur expérience 
en action d’entrée de jeu pour assurer 
le retour sécuritaire des visiteurs perdus, 
disparus ou blessés.

Accepter et faire face à ces défis relève 
de leur expérience, compétence et 
engagement, et c’est ce qui rend ces 
pilotes travaillant avec le programme de 
recherche et de sauvetage de Parcs 
Canada de véritables héros car ils ont réussi 
de nombreuses opérations de sauvetage.

Exercice de simulation  
en salle sur l’Arctique 
Dans l’immensité de la région de l’Arctique, 
les opérations de recherche et sauvetage 
(R-S) sont souvent menées dans des 
conditions météorologiques extrêmes, par 
delà une géographie incertaine et dans 
l’obscurité le plus souvent totale. Quand un 
navire en transit, dans les voies navigables 
du Grand Nord, vient à s’échouer dans 
les eaux de l’Arctique ou qu’un aéronef 
s’y écrase, les survivants doivent compter 
sur la formation et la coordination des 
intervenants en R-S pour surmonter ces 
durs défis et les aider à « sauver leur 
peau ». Cependant, dans une région si 
éloignée, les opérations de R-S peuvent 
s’étendre parfois au-delà des frontières 
politiques et faire face à des défis 
additionnels de coopération internationale, 
dépendants de la complexité du partage 
des ressources et des compétences.

Le nouvel Accord de coopération en 
matière de recherche et sauvetage 
aéronautiques et maritimes dans l’Arctique 
qui vient d’être ratifié, décrit les rôles et 
responsabilités des États membres du 
Conseil de l’Arctique dans de tels cas, 
permettant d’assurer une intervention en 
R-S des plus efficaces. Essentielle à la 
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réussite de cet Accord et des opérations 
futures, mentionnons les possibilités de 
communication et de discussions entre les 
premiers intervenants de la R-S.

Après la signature de l’Accord de 
coopération sur la R-S dans l’Arctique en 
mai 2011, le Commandement Canada 
des Forces canadiennes a été le premier 
au sein du Conseil de l’Arctique à faire 
un exercice de simulation sur table de 
recherche et sauvetage, du 4 au 6 octobre 
de cette année. Dans l’enceinte d’un 
panorama superbe, offrant aux visiteurs un 
environnement nordique dans la ville de 
whitehorse au Yukon, ce fut la première 
occasion pour les spécialistes de la R-S 
du Canada, des États-Unis, du Danemark, 
de la Finlande, l’Islande, la Norvège, la 
Fédération de Russie et de la Suède, 
de se rencontrer et de discuter des 
implications opérationnelles et stratégiques 
de l’Accord de coopération. Reconnaissant 
leurs rôles importants dans les 
programmes de la R-S, le Commandement 
Canada a aussi invité des représentants 
d’un certain nombre de ministères 
fédéraux de premier plan et d’autres 
intervenants pour observer l’exercice de 
simulation en salle et de participer à cette 
importante session d’apprentissage et de 
partage des connaissances.

Apportant avec eux une expérience et 
expertise pour les scénarios d’incident 
basés sur la réalité du milieu, les 
délégués ont participé à des exercices de 
simulation, en plus d’examiner et d’offrir 
des interventions à d’éventuels incidents 
de R-S nécessitant une coopération 
internationale. Grâce à leur collaboration, 
les délégués des pays membres de 
l’Accord ont identifié les divers défis 
de la coordination des ressources 
internationales dans des environnements 
éloignés et dans les conditions extrêmes 
de l’Arctique. Ils ont de plus échangé 
sur les plans élaborés pour surmonter 
efficacement ces divers obstacles. Tout 
au long de la simulation, les délégations 
ont présenté les capacités de leur 
nation, offrant une perspective de leurs 
manières de fonctionner, et ont partagé 
des informations et leurs expériences. Ils 
ont également discuté des défis de la R-S 
dans l’Arctique et identifié des secteurs 
de collaboration possibles et de mise en 
commun des informations.

L’exercice de simulation de whitehorse 
a donc été une occasion pour les 
spécialistes de la R-S des huit pays 
membres du Conseil d’entreprendre des 
discussions stratégiques liées aux défis de 
l’aéronautique et du milieu marin de R-S 
dans l’Arctique, et permît d’identifier les 
opportunités de coopération opérationnelle 
et de coordination pour intervention lors 

d’événements de R-S dans le milieu 
souvent hostile de l’Arctique. 

Le partage des connaissances et de 
l’expertise contribueront à assurer le succès 
des futures opérations de sauvetage 
alors que l’activité humaine augmente 
considérablement dans le Grand Nord.

Les résuLtAts ?
L’amélioration du partage des 
connaissances se traduit par une 
plus grande compréhension parmi les 
spécialistes internationaux de la R-S, 
jumelée à un engagement de travailler 
ensemble pour améliorer les opérations 
internationales de R-S dans l’Arctique, 
et basée sur une coopération accrue et 
le partage des ressources. Pour ceux et 
celles qui travaillent, voyagent et vivent 
dans l’Arctique – soit au Canada ou 
à l’étranger – il en résulte un meilleur 
sentiment de sécurité, tout en sachant que 
dans le cas d’un incident majeur au nord 
du 60e parallèle, les premiers répondants 
en R-S auront accès à des ressources 
supplémentaires et de l’équipement pour 
sauver des vies plus efficacement.

Déploiement humanitaire 
en Jamaïque
La Jamaïque est connue pour ses plages 
grandioses, sa brise tropicale et un climat 
qui fait rêver bien des Canadiens et 
Canadiennes en plein hiver. Sa situation 
géographique la rend cependant une 
cible facile pour les ouragans les plus 
puissants et destructifs, résultant en de 
nombreuses pertes de propriétés et 
maisons familiales, et laissant dans leurs 
sillages, un corridor de destruction si 
immense qui force un tel pays à se relever 
péniblement des dommages causés. 

Les Forces de défense de la Jamaïque 
(FDJ) sont responsables des efforts de 
recherche et sauvetage(R-S) dans ce 
secteur de l’archipel des Antilles. Elles 
sont chargées des mesures d’évacuation 
et des opérations humanitaires, d’offrir 
les soins médicaux d’urgence et de 
l’ensemble de l’aide nécessaire suite à un 
désastre naturel. Tout cela peut parfois 
prendre une très grande ampleur à la 
suite d’un désastre, mais cette année, 
une force d’intervention en recherche et 
sauvetage des Forces canadiennes y est 
en déploiement pour les assister avec de 
l’aide et des ressources additionnelles.

La Jamaïque manque en fait d’aéronefs 
– plus spécifiquement d’hélicoptères – 
adaptés pour l’évacuation médicale et 
la recherche et le sauvetage. Elle s’est 
tournée vers les Forces canadiennes pour 
l’aider à combler le manque de ressources.

Suite à une demande récente du premier 
ministre jamaïcain, Bruce Golding, le 
ministre canadien de la Défense nationale, 
l’Hon. Peter MacKay, a par la suite 
annoncé que les Forces canadiennes 
allaient déployer plus de 65 membres 
de son personnel de l’aviation et trois 
hélicoptères CH-146 Griffon d’utilisation 
tactique, repeints en couleurs jaune et 
rouge de la R-S – en Jamaïque, pour 
soutenir la FDJ pendant toute la saison 
des ouragans.

La Force opérationnelle en Jamaïque – 
une initiative des Forces canadiennes, 
surnommé «Opération Jaguar» représente 
le premier déploiement pour appuyer 
la FDJ qui entreprendra des activités 
critiques de sauvetage à la fois à 
l’intérieur de l’île et en mer, et elle offrira 
une expertise et un soutien technique 
selon les besoins. Des activités de 
formation seront aussi menées tout au 
long de ce déploiement, dans le but de 
développer des équipages de recherche 
et sauvetage aériens pour répondre aux 
besoins opérationnels en Jamaïque.

Ce déploiement prendra fin une fois 
que tous les éléments de la recherche 
et du sauvetage de la FDJ auront été 
développés et que les capacités de 
l’aviation jamaïcaine seront restaurées. Il 
confirme aussi l’engagement du Canada 
à soutenir la Jamaïque et permet la 
reconnaissance de l’expertise de nos 
ressources en recherche et sauvetage. 

Le Sergent (Sgt) Bruno Lapointe et le 
Caporal-chef (Cplc) Steve Delage, techniciens 
en recherche et sauvetage (SAR) des 
Forces canadiennes (FC), et une infirmière 
jamaïcaine transportent un bébé qui a fait 
l’objet d’une évacuation sanitaire d’un 
hélicoptère CH146 Griffon jusqu’à l’hôpital 
universitaire des Antilles (UHWI), à Kingston 
(Jamaïque), le 30 août 2011, dans le cadre de 
l’opération Jaguar. 
PHOTO : CAPORAL ROxANNE SHEwCHUK, SECTION DE 
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Promotions
Le LtGen Tom Lawson a été promu au  
poste de Commandant adjoint de NORAD à 
Colorado Springs en août 2011. Il était auparavant 
le Chef d’état-major adjoint de  
la Force aérienne.

Le Major-Général Yvan Blondin, Commandant de 
la région canadienne du NORAD depuis 2009,  
a été promu pour remplacer le LtGen. Lawson  
en tant que Chef d’état-major adjoint de la  
Force aérienne, au Quartier général de la  
Défense nationale à Ottawa, en juillet 2011. 

Retraite
M. Daniel Lévesque (France), Chef du Secrétariat Cospas-Sarsat 
depuis 24 ans, a récemment pris sa retraite. M. Steven Lett (É-U) 
est maintenant le nouveau chef du Secrétariat depuis le 1er août 2011. 

Nomination
M. David Schaffer a été nommé Commissaire aux incendies 
par intérim pour la province du Manitoba le 2 août 2011. Natif 
du Manitoba, M. Schaffer est au bureau du Commissaire aux 
incendies depuis 14 ans. Auparavant, il a œuvré pendant 15 ans 
avec Manitoba Conservation, au service des incendies de brousse. 

Distinction
M. Tim Jones, Chef d’équipe de la North Shore Rescue (NSR) en 
Colombie-Britannique, s’est vu décerné l’Ordre de la Colombie-
Britannique le 4 octobre 2011 à Government House à Victoria. La 
distinction rend hommage à ses 24 années en tant que bénévole 
en recherche et sauvetage et chef d’équipe, pendant lesquelles il 
a participé à plus de 1 400 activités et sauvé d’innombrables vies. 
Parmi ses contributions les plus marquantes : implanter l’utilisation 
de l’hélitreuillage ; développer des protocoles pour le traitement de 
l’hypothermie ; instaurer une équipe de R-S en kayak ; et implanter 
un système de communication à la grandeur de la région,  
lequel est maintenant utilisé par d’autres équipes de R-S. 

Pour les praticiennes et praticiens de la 
recherche et du sauvetage, le risque fait 
partie de la vie. À tout moment et pour tout  
sauvetage, le risque est présent : soit sous  
forme de météo ou de difficulté du terrain,  
ainsi que du potentiel de blessures corporelles  
et même de la mort. C’est ainsi que les 
intervenants en R-S sont conscients des 
risques inhérents et salutaires à leur emploi.

En tant que membre de spécialistes  
du sauvetage en eau-vive de Kootenay, 
une équipe combinée des bénévoles de 
la Association de recherche et sauvetage 
de la C.-B. de la région de west Kootenay, 
Sheilah Sweatman était souvent appelée 
pour intervenir dans des situations difficiles 
– venant en aide aux individus en détresse 
ou mener des opérations de sauvetage 
dans les eaux vives et les rapides.  
C’était un travail bénévole dont elle était 
très passionnée et auquel elle s’était 
engagée avec ardeur pendant les  
deux dernières années.

Lorsque Mme Sweatman et ses collègues 
de l’équipe de recherche et de sauvetage 
ont été appelés à la rivière Goat en 
Colombie-Britannique le 29 juin dernier, 
où persistait une crue des eaux élevés 
près de Creston, les risques inhérents aux 
opérations en eaux vives témoignaient 
d’une triste réalité. Pendant qu’elle travaillait 
avec son équipe à récupérer un véhicule 
submergé, Sheila est tombée d’une 

embarcation de sauvetage dans la rivière 
en crue mais elle n’a malheureusement pas 
refait surface. Dans un bref instant, cette 
femme passionnée de secours envers ceux 
et celles qui sont dans le besoin en est 
elle-même devenue une victime.

Pour ses coéquipiers, la noyade de Mme 
Sweatman – et leur récupération de son 
corps dans la rivière au lendemain – a été 
un rappel dévastateur sur les très grands 
dangers inhérents qu’ils peuvent rencontrer 
à chaque fois lors des sauvetages.

Cet accident tragique a touché non 
seulement toutes les personnes qui ont 
travaillé de près avec Mme Sweatman, mais 
aussi tous les membres de la communauté 
de R-S pancanadienne, d’un océan à l’autre. 
Pour la Colombie-Britannique, sa mort 
marque le premier décès en service d’une 
bénévole de R-S au sol à survenir dans 
l’histoire de la province, et sera désormais 
un exemple tragique de l’engagement 
immuable et de la bravoure démontrés 
par les nombreux intervenants de R-S au 
Canada et partout dans le monde.

Le souvenir de la passion de Sheilah 
Sweatman et de son dévouement à  
«fournir secours à d’autres personnes» – 
qui a été cité par son père après l’accident 
– continue de souligner l’engagement  
pris par les bénévoles en recherche  
et sauvetage, et cela à chaque jour.  

Elle inspire tous ceux qui la connaissaient, 
ou qui ont entendu parler d’elle, à poursuivre  
leurs efforts pour aider ceux dans le besoin 
et «peut-être sauver une vie» comme 
Sheilah Sweatman aimait à le dire.

Son engagement au service de la R-S 
demeurera présent dans les annales 
puisqu’un certain nombre de groupes de 
R-S en Colombie-Britannique ont entrepris 
de nommer soit une embarcation de 
R-S ou une bâtisse en son honneur. De 
plus, sa famille au Manitoba a pris en 
charge un chiot berger allemand qu’elle 
avait récemment adopté et destiné à être 
formé pour la recherche et le sauvetage 
en période d’avalanche. Avec le soutien 
des organisations locales de la R-S et 
du coordonnateur canin du Bureau du 
commissaire aux incendies du Manitoba, 
cela aidera à son dressage, et donnera à sa 
famille l’espoir de voir réaliser son souhait. 

Sheilah Sweatman

M. Tim Jones de North Vancouver (centre), chef dédié en 
R-S, a reçu l’Ordre de la Colombie-Britannique de la première 
ministre de la province Mme Christy Clark et du Lieutenant-
gouverneur M. Steven Point, chancelier de l’Ordre.
PHOTO : JEFF VINNICK
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Partout au pays, nombreux sont les 
intervenants en recherche et sauvetage  
qui consacrent leur temps et leurs 
compétences pour aider à sauver la vie 
de gens dans le besoin. À chaque année, 
quelques individus et équipes de spécialistes 
en R-S se partagent ces honneurs par leurs 
actes de bravoure et leur dévouement, ayant 
contribués au-dessus de toutes les attentes 
aux efforts de prévention et d’interventions, le  
tout sous les auspices du Programme national  
de recherche et de sauvetage (PNRS).

Revitalisé en 2009, le programme de 
mérites a été modernisé pour reconnaître 
effectivement la gamme complète des 
partenaires et des activités de R-S, 
ainsi que leur contribution au PNRS. En 
nomination dans l’une des cinq catégories 
du programme – pour l’éducation et la 
formation, l’innovation, le leadership, la 
recherche en R-S ou le service exemplaire 
– les lauréats de cette année illustrent 
bien la diversité des compétences et des 
activités en R-S et démontrent l’excellence et 
l’engagement remarquables qu’ils dénotent 
pour l’amélioration de la prévention et de 
l’intervention en R-S à travers le Canada.

éducAtIon et formAtIon 
ted rAnkIne et dr Gordon 
GeIsBrecHt, pH. d.
Le Dr Gordon Geisbrecht et Ted Rankine 
reçoivent le Prix d’excellence de 2011 du 
PNRS pour l’éducation et la formation suite 
à leur contribution exemplaire et à titre de 
pionniers dans le développement et la mise 
en œuvre du camp d’entraînement en eau 
froide, “Cold water Boot Camp” et du volet 
“Beyond Cold water Boot Camp”. Ces 
deux initiatives de prévention enseignent, 
informent, motivent et changent les 
comportements individuels pour augmenter 
les chances de survie en eau froide et 
réduire le nombre de décès associés aux 
activités nautiques ou près de l’eau. 

Ces programmes sont d’un intérêt 
particulier pour les premiers intervenants, la 
communauté des plaisanciers et le grand 
public, car ils permettent de les renseigner 
sur les risques inhérents lors d’immersion 
en eau froide, d’encourager le port des 
gilets de sauvetage et de fournir aux 
premiers intervenants les connaissances 
et les outils nécessaires pour traiter 

efficacement les risques imprévisibles 
d’hypothermie graves et accroître le taux 
de survie des victimes. Ces programmes 
novateurs basés sur l’hypothermie et les 
impacts de l’eau froide sur le corps humain 
s’appuient sur des preuves tangibles et 
des recherches factuelles. Ils fournissent 
un enseignement pratique et efficace et 
peuvent servir de matériel pédagogique 
pouvant être diffusé largement, ciblant 
les diverses communautés de la R-S par 
le biais de l’Internet. Ils servent aussi de 
matériel lors des ateliers pratiques offerts 
par des partenaires et des organismes de 
prévention et de sensibilisation du public 
en R-S – permettant avec ces contributions 
d’étendre leur portée et leur impact.

Les travaux du Dr Geisbrecht et de Ted 
Rankine ont donc eu un impact significatif 
dans la communauté des premiers 
intervenants de la R-S et du domaine de la 
sécurité nautique ainsi qu’auprès du grand 
public, tant au Canada que sur la scène 
internationale. Plus de 5 000 vidéos en 
format DVD ont ainsi été distribués à une 
grande variété d’agences, d’organisations 
et d’individus qui les ont utilisés dans leurs 
activités de sensibilisation et de prévention. 
La recherche démontre qu’après avoir 
bénéficié du programme, on rapporte que 
les messages pour les plaisanciers ont eu 
un effet durable et que des directives de 
prévention en retour ont été passées à leur 
famille, à des amis et à d’autres plaisanciers. 
L’on constate aussi de nettes améliorations 
dans les attitudes associées au port du 
gilet de sauvetage et sur le fait d’être mieux 
informés sur les façons d’améliorer la survie 
en eau froide pour que, finalement, le public 
soit plus susceptible de toujours porter un 
gilet de sauvetage après avoir visionné la 
vidéo qu’auparavant.

Pour obtenir de plus amples informations, 
voir www.coldwaterbootcamp.com  
(site en anglais seulement).

serVIce exempLAIre 
GreG mccormIck
Greg McCormick a été très dévoué à 
l’Île-du-Prince-Édouard au cours des 10 
dernières années au sein de l’équipe 
provinciale de recherche et sauvetage au 
sol (PEIGSAR). Les heures de bénévolat 
qu’il a contribué ont été bien supérieures à 
celle des autres membres et bien au-delà 

des attentes normales. Bien reconnu 
au sein de la communauté de R-S, il a 
aussi participé à plusieurs conférences 
SARscène pour y partager ses grandes 
connaissances et ses compétences tant au 
niveau local que national. M. McCormick a 
été invité à participer au sein du conseil de 
mérite du Fonds des nouvelles initiatives 
en recherche et sauvetage du Secrétariat 
national Recherche et sauvetage, pour 
partager notamment son expertise, ses 
compétences et son engagement pour la 
recherche et le sauvetage au sol. En tant 
que membre de l’équipe de PEIGSAR, il 
a vite reconnu les nombreux besoins de 
son équipe, et en est devenu un membre 
élu de leur exécutif. En dehors de ses 
activités de R-S, M. McCormick agit 
comme instructeur en secourisme et en 
communications radio, il est aussi membre 
de la Patrouille de ski de Brookvale, et 
travaille comme opérateur du 911 avec le 
Centre des communications de la GRC. Il 
a participé à la formation de PEIGSAR en 
premiers soins de base, communications-
radio, et a cherché du financement pour de 
nouveaux équipements. Il aura donc passé 
des centaines d’heures pour trouver des 
sources de financement et soutenir l’achat 
de nouveaux équipements et à maintenir 
la liaison avec d’autres équipes de R-S au 
sol et négocier avec divers ministères. Suite 
aux efforts de M. McCormick, la PEIGSAR 
est maintenant mieux équipée en radios 
et ordinateurs portables, ce qui favorise la 
rapidité d’intervention. Son engagement a 
été très bénéfique pour toutes les régions de 
l’Île-du-Prince-Édouard. Sa réputation y est 
légendaire, tout en étant désormais reconnu 
comme le récipiendaire du Prix d’excellence 
2011 pour service exemplaire du PNRS. 

InnoVAtIon 
sGt. rAndy AntonIo –  
serVIce de poLIce de WInnIpeG
En raison de ses nombreuses années de 
service dévoué et d’engagement envers le 
développement du chapitre de winnipeg 
de la recherche et du sauvetage (wINSAR), 
ainsi que pour son engagement dans 
le développement de l’Association des 
bénévoles de recherche et sauvetage au 
Manitoba (SARMAN), le Sgt. Randy Antonio 
est attribué le Prix d’excellence 2011 pour 
l’innovation du Programme national de 
recherche et de sauvetage. 

Prix d’excellence  
du Programme 
national de recherche 
et de sauvetage

Les récipiendaires des Prix d’excellence 2010 du PNRS (g à d) :  
Mark Ledwidge pour la Canadian Association of Mountain Guides 
(Service exemplaire) ; Yves Girard, Sûreté du Québec (Innovation) ;  
Géraldine Underdown, dir. exéc. du SNRS ; Adj. M. Éric Larouche, 
Escadron 424 (Leadership) ; Peter Murray, Talon Helicopter (Leadership)
PHOTO : KIM FAUTEUx, SNRS
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wINSAR a vu le jour sous la direction 
et la vision du Sgt. Antonio après qu’un 
certain nombre de dossiers de haute 
importance attribués à des personnes 
disparues dans les limites de la Ville de 
winnipeg eurent attirés son attention. Les 
recherches qui furent nécessaires ont dû 
avoir recours à l’expertise des équipes 
rurales environnantes lorsque la demande 
pour des bénévoles formés en R-S au 
sein de la province eut été lancée, afin 
d’assurer la bonne gouverne aux membres 
du Service de police de winnipeg, et aussi 
pour assister les nombreux bénévoles sans 
formation au sein de la Ville de winnipeg 
qui sont venus contribuer à ces recherches. 

En tant que bénévole premièrement formé 
avec le chapitre de la R-S de South Interlake,  
le Sgt. Antonio était familier avec le réseau 
de SARMAN déjà établi par le Bureau du 
commissaire aux incendies du Manitoba. 
Le Sgt. Antonio a donc pris l’initiative en 
tant que membre du Service de police de 
winnipeg d’aller recueillir l’appui de son 
exécutif, et de commencer la mise sur pied 
du chapitre de winnipeg, au sein du réseau 
de SARMAN. Au cours des huit dernières 
années, le Sgt. Antonio s’est consacré 
de plein gré au développement et à la 
reconnaissance de l’équipe de recherche 
et de sauvetage, en soutien au Service de 
police mandaté de mener les efforts de 
recherche auprès de personnes égarées ou  
disparues dans la ville de winnipeg. Le Sgt.  
Antonio a également concentré ses efforts  
sur l’expansion de cette capacité à travers le  
développement du chapitre des bénévoles de  
la recherche et du sauvetage de winnipeg 
(wINSAR) et du réseau SARMAN. Sous le 
leadership et l’orientation du Sgt. Antonio, 
le programme wINSAR s’est concentré 
dans le développement des compétences 
permettant de soutenir la R-S au sol dans 
un environnement «urbain». Avant le 
développement du programme wINSAR, 
cette capacité n’existait pas au sein de la 
Ville de winnipeg ou même de la province 
du Manitoba. Le programme wINSAR s’est 
depuis étendu ailleurs et est devenu un 
appui incontournable pour les programmes 
de SARMAN à l’échelle provinciale.

LeAdersHIp 
serGent-cHef don WeBster, 
poLIce proVIncIALe de L’ontArIo
Le Sgt/C. Don webster reçoit le Prix 
d’excellence en leadership 2011 du PNRS, 
en lien avec sa longue carrière et son 
engagement à la R-S. Il a passé neuf années 
en tant que coordonnateur/responsable de 
la R-S de l’équipe d’intervention d’urgence 
(EIU) en Ontario, et plusieurs années comme 
coordonnateur de la R-S pour la Police 
provinciale de l’Ontario (PPO). 

Le Sgt/C. webster et son équipe de 
techniciens en intervention (ERT) ont été  

responsables d’une cinquantaine 
d’opérations de R-S dans le centre de 
la province. Jusqu’en 2009, il a assumé 
le rôle de coordonnateur provincial de 
la R-S avec la PPO, où il coordonnait 
l’exécution du programme de R-S au sein 
de toute l’équipe d’intervention d’urgence. 
Sur une base annuelle, la PPO répond à 
environ 300 à 400 interventions auprès 
de personnes perdues ou disparues. 
Il est également responsable de faire 
des recommandations aux gestionnaires 
pour augmenter l’efficacité et suivre les 
changements aux politiques et procédures. 
Le Sgt/C. webster a créé une base de 
données à partir de statistiques recueillies 
lors de ses recherches, qu’il a partagé avec 
Robert Koester pour son livre «Lost Person 
Behaviour» – permettant à ce contenu en 
R-S d’être utilisé dans les recherches à 
travers le monde. 

Il a également été agent de liaison avec  
les bénévoles, organismes fédéraux de R-S 
et autres services de police pour aider à 
mettre en œuvre, améliorer, et appuyer les 
divers partenariats de R-S, permettant de 
résoudre les problèmes d’intérêt commun. 
En plus de la multitude de partenariats  
qu’il a instaurés, il a été actif comme 
instructeur au sein du projet LifeSaver.  
Il a contribué à la mise en place du 
protocole de R-S de la PPO pour divers 
chapitres LifeSaver à travers la province, 
et, de par son expertise, a siégé au conseil 
du Projet pancanadien LifeSaver. Ses 
efforts à forger des partenariats pour les 
programmes de prévention en R-S, dans 
les établissements de soins prolongés  
et à éduquer les membres des équipes 
d’ERT au sujet des personnes disparues  
ou atteintes de démence, ont aidé à 
améliorer la réponse de la PPO en R-S 
lorsqu’il s’agit de personnes âgées et de 
disparus. L’implication du Sgt/C. webster 
avec les associations de bénévoles de la 
recherche aérienne et de la R-S au sol a 
entraîné la multiplication des partenariats 
et l’utilisation des actifs pour aider les 
opérations de recherche à partir du haut 
des airs tout comme sur le terrain. Tous  
ces projets ont un impact provincial et ils 
seront encore en place longtemps après 
que le Sgt/C. webster aura terminé ses 
fonctions, permettant aux citoyens de 
l’Ontario de bénéficier des 19 années  
qu’il a consacrées à la R-S.

Les Prix d’excellence 2011 du Programme 
national de recherche et de sauvetage 
seront présents aux récipiendaires lors d’un 
banquet d’honneur le dimanche 30 octobre 
2011, pendant la conférence SARscène,  
à winnipeg au Manitoba. 

Pour toute information au sujet des Prix 
d’excellence du PNRS, veuillez consulter  
le site web du Secrétariat au  
www.nss-snrs.gc.ca. 

Médailles de bravoure  
du gouverneur général  
du Canada
Créées en 1972, les Décorations pour actes 
de bravoure du Gouverneur général rendent 
hommage aux personnes qui ont risqué leur 
vie en tentant de sauver ou de protéger la 
vie des autres. Des individus et groupes 
peuvent être mis en nomination dans l’un 
des trois niveaux de décoration : La Croix 
de la vaillance (C.V.), l’Étoile du courage 
(É.C.),  ou la Médaille de la bravoure (M.B.).

Provenant de tous les milieux, les 
récipiendaires de cette année comprenaient 
des membres des services policiers, de 
pompiers, du personnel militaire, des 
spécialistes de la R-S, ainsi que des 
individus qui par leur mise en nomination 
ont été choisis pour avoir pris des mesures 
exemplaires et fait preuve d’actes de 
bravoure et de courage remarquables.

Le gouverneur général a présenté deux 
Étoiles du courage et 42 Médailles de 
bravoure lors d’une cérémonie tenue 
le 6 mai 2011 à Rideau Hall. Parmi les 
récipiendaires de la Médaille de la bravoure 
de cette année, ont été reconnus deux 
techniciens militaires de la recherche et 
du sauvetage, le Sergent André Hotton et 
le Caporal-chef Julien Gauthier qui, alors 
qu’ils étaient en fonction le 19 novembre 
2008, ont contribué à sauver trois personnes 
d’une barge qui allait sombrer au large des 
côtes de la Nouvelle-Écosse. Répondant 
à un appel de détresse alertant qu’une 
embarcation était en difficulté dans une 
mer déchaînée, un hélicoptère militaire a 
été dépêché sur les lieux pour évacuer les 
personnes qui se trouvaient à bord. Malgré 
plusieurs tentatives de sauvetage qui eurent 
échouées et une recommandation relayée 
pour que les opérations cessent à cause 
de la réserve de carburant qui diminuait 
et de l’obscurité qui approchait, le pilote 
et l’équipage ont plutôt choisi de continuer 
– résultant en la réussite du sauvetage de 
tous les marins qui se trouvaient à bord.

Pour connaitre la liste complète des 
récipiendaires des Décorations pour actes  
de bravoure présentées en mai 2011,  
veuillez visiter le site web du gouverneur 
général au www.gg.gc.ca.

MENTION DE SOURCE : SGT SERGE GOUIN, RIDEAU HALL © 2011 
BUREAU DU SECRÉTAIRE DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL DU CANADA
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PAR RECHERCHE ET SAUVETAGE MANITOBA 
«SEARCH AND RESCUE MANITOBA (SARMAN)» 

notre HIstoIre
Au cours des 18 dernières années, le 
Programme de recherche et de sauvetage 
au sol de la province du Manitoba a 
évolué à partir d’un groupe de bénévoles 
presque sans formation aucune, vers un 
réseau de bénévoles multidisciplinaires 
dévoués en recherche et sauvetage,  
et qui forment un atout précieux pour la 
province du Manitoba.

Au début des années 1990, le Bureau  
du commissaire aux incendies de la 
province du Manitoba (OFC), la Division 
D de la Gendarmerie royale du Canada 
(GRC), et le Bureau de l’organisation des 
mesures d’urgence du Manitoba (OMU) 
ont reconnu des lacunes énormes dans  
le système de réponse aux interventions 
de la province. Ces organismes se sont 
donc associés pour combler ces lacunes 
et rédiger une proposition qui allait 
changer le caractère des services de la 
recherche et du sauvetage au Manitoba. 
En travaillant ensemble, ils ont présenté 
une demande conjointe de financement  
au Fonds des nouvelles initiative de 
recherche et sauvetage (FNI de R-S) 
du Secrétariat national Recherche et 
sauvetage (SNRS), afin de créer un 
programme de recherche et sauvetage 
(R-S) extensif pour la province.

En 1993, le SNRS a approuvé le projet 
tel que présenté, et a fourni des fonds 
pour soutenir le développement initial et 
l’exécution de programmes d’éducation et 
de prévention pour la province, incluant la 
formation et le développement d’un réseau 
de bénévoles en R-S au sol. Ces efforts 

ont abouti en la création d’une association 
provinciale de recherche et de sauvetage 
maintenant connue sous le nom de Search 
and Rescue Manitoba – SARMAN. 

A cette époque, le Service municipal 
des incendies du Manitoba a joué un 
rôle important dans le développement de 
SARMAN. Reconnu pour son personnel 
qualifié, équipé et prêt à répondre 
à différents types d’interventions et 
d’incidents de sauvetage, le Service 
municipal des incendies du Manitoba a 
agi comme modèle et terrain d’essai pour 
la formation de base en R-S au sol, et 
l’élaboration et l’exécution de programmes.

Le réseau de bénévoles a depuis étendu 
ses services au-delà du Service municipal 
des incendies du Manitoba, et est 
maintenant composé de bénévoles aux 
antécédents très diversifiés, offrant un  
large éventail de compétences pour la 
recherche et le sauvetage au Manitoba.

Depuis 1993, plus de 1 600 bénévoles 
provenant de divers milieux (p. ex : 
personnel médical, policier, militaire, 
pompier, etc.) ont reçu la formation de 
base en recherche et sauvetage au sol 
(RSS). En outre, plus de 150 individus 
parmi ces bénévoles ont atteint le niveau 
de formation de chef d’équipe pour la R-S 
au sol, sous la gouverne de SARMAN.

Le réseau des bénévoles de recherche et 
de sauvetage du Manitoba s’est agrandi 
au fil des ans, et comprend actuellement 
plus de 550 bénévoles actifs, répartis en 
21 équipes très bien formées et mobiles, 
chapeautées par l’Association des 
bénévoles en recherche et sauvetage  
du Manitoba (SARMAN). Le système 

provincial d’entraide mutuelle demeure  
le cadre de référence de ce réseau.

Le conseIL consuLtAtIf  
de sArmAn 

En 2007, la province du Manitoba a 
formellement mis en place le Conseil 
consultatif de SARMAN. Le Conseil 
regroupe les autorités responsables 
de la politique de recherche et de 
sauvetage au Manitoba, les autorités 
fédérales et provinciales de R-S situées 
dans la province, ainsi que celles des 
organismes mandatés à soutenir les 
efforts de recherche et de sauvetage 
dans la province, y compris le réseau 
reconnu de bénévoles provinciaux (voir 
liste ci-dessous). Au sein de ce conseil, 
l’Association des bénévoles en R-S 
du Manitoba SARMAN représente les 
bénévoles de recherche et sauvetage  
au sol au Manitoba.

Le Conseil consultatif de SARMAN offre un 
forum pour discuter d’enjeux provinciaux 
communs de recherche et de sauvetage, 
et fournit à ses membres l’occasion de 
partager des informations concernant les 
politiques et les programmes de recherche 
et sauvetage. Le Conseil représente 
également les intérêts de la province

du Manitoba en R-S sur la scène 
nationale, dans le but de promouvoir le 
développement de tous les aspects de la 
recherche et du sauvetage, y compris la 
prévention, les politiques, l’établissement  
de normes pour la formation et les 
opérations de recherche.

Le Conseil travaille à promouvoir et à 
renforcer notre ressource la plus précieuse 

sArmAn 
Un partenariat provincial

PHOTOS OFFERTES PAR : LE BUREAU DU COMMISSAIRE AUx INCENDIES DE LA PROVINCE DU MANITOBA 
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de R-S, soit le réseau de bénévoles de 
recherche et sauvetage représenté par 
les associations bénévoles suivantes :

•	 R-S au sol : Association des bénévoles 
de recherche et sauvetage Manitoba 
(SARMAN) 

•	 R-S par air : Association canadienne 
de recherche et de sauvetage aérien 
(CASARA)

•	 R-S maritime : Garde côtière auxiliaire 
canadienne (GCAC)

En somme, le Conseil travaille à 
promouvoir la coopération inter-agences 
et l’interopérabilité dans toutes les 
opérations de recherche et de sauvetage 
au Manitoba, et l’intervention intégrée, 
opportune et efficace à toutes les 
opérations provinciales de R-S.

Le Conseil consultatif de SARMAN 
est représenté par les organismes ou 
associations suivantes qui ont un rôle 
direct ou une aire de responsabilité dans 
la prestation de services de recherche  
et de sauvetage au Manitoba :
•	 Gendarmerie	royale	du	Canada	–	

Division D (GRC)
•	 Service	de	Police	de	Winnipeg	 

(SPw/wPS)
•	 Service	de	Police	Dakota	Ojibway	(DOPS)
•	 Service	de	police	de	Brandon	 

(SPB/BPS)
•	 Association	des	chefs	de	police	des	

petites communautés du Manitoba
•	 Parcs	Canada	(PC)
•	 Ministère	de	la	Défense	nationale	–	

Opérations nationales – MB (MDN)
•	 Garde	côtière	canadienne	(GCC)
•	 Garde	côtière	auxiliaire	canadienne	

(GCAC)
•	 Le	Bureau	du	Commissaire	aux	

incendies du Manitoba (BCI/OFC)
•	 Organisation	des	mesures	d’urgence	

du Manitoba (OMU /EMO)
•	 Recherche	et	sauvetage	aérien	civil	

(CASARA)
•	 Recherche	et	sauvetage	Manitoba	

(SARMAN) Association des  
bénévoles (SARMAN VA)

notre mIssIon
Améliorer l’exécution de la recherche 
et du sauvetage au Manitoba par la 
promotion de la coopération inter-agences 
l’interopérabilité, et le développement 
coordonné de politiques normalisées, de 
programmes de formation et d’opérations 
en recherche et sauvetage.

notre VIsIon
Le leadership de Recherche et sauvetage 
Manitoba (SARMAN) incarne sa volonté 
d’exceller dans le développement et 
l’exécution d’un programme provincial 
transparent et exhaustif de recherche et 
de sauvetage. 

PAR COUGAR HELICOPTERS INC.

La compagnie Cougar Helicopters 
est impliquée dans des activités de 
recherche et sauvetage sur la côte Est du 
Canada depuis la fin des années 1980, et a 
élargi son programme de R-S dans divers 
endroits du monde entier, en Louisiane, 
en Alaska, aux TNO et au Groënland, 
généralement sous contrat et en soutien 
direct à l’industrie pétrolière et gazière.

Les aéronefs Cougar sont équipés de 
systèmes de suivi par satellite SAT Comm 
et Blue Sky ®. La compagnie utilise 
également un système de gestion pour 
l’itinéraire des vols que Transports Canada 
a approuvé, une première en Amérique du 
Nord pour un exploitant d’hélicoptères. Des 
répartiteurs qualifiés et des spécialistes du 
suivi des vols travaillent 24 sur 24, 7 jours 
sur 7 à partir des installations modernes du 
Centre de contrôle des opérations (CCO) 
de Cougar situé à Saint-Jean de Terre-
Neuve, et ils assurent à ce que l’ensemble 
des opérations de Cougar dans le monde 
soient bien gérées, à partir du CCO.

La compagnie utilise la dernière technologie 
et les innovations dans ses aéronefs de R-S.  
Ceux-ci comprennent un équipement de  
treuillage à double palan pour les opérations  
de sauvetage, les tous derniers modèles de 
systèmes de la technologie de visionnement 
par infrarouge FLIR et de contrôle automatique  
de vol (AFCS) récemment certifiés pour la 
R-S. Une fois opérationnel, l’AFCS de R-S 
donnera une véritable capacité pour les 
hélicoptères Cougar d’intervenir 24/7 dans 
toutes conditions climatiques.

Un nouveau programme est en cours de 
développement qui permettra l’utilisation 

de lunettes de conduite nocturne par 
les équipages. Le programme de R-S 
de Cougar à Saint-Jean a connu une 
importante croissance et de l’expansion 
au cours des deux dernières années. Il 
emploie actuellement douze pilotes et 
douze spécialistes du sauvetage qui sont 
dédiés à ce programme. Initialement 
utilisé en tant que premiers répondants 
uniquement, avec un temps de réponse 
de 60 minutes, l’ajout d’un avion dédié 
uniquement à la R-S a permis des temps 
de réponse qui ont pu être réduit à 30 
minutes pendant les heures de vol de jour 
et de 45 minutes après la tombée du jour.

La compagnie s’occupe aussi 
présentement de construire un nouveau 
hangar. Lorsque cette nouvelle installation, 
entièrement dédiée à la R-S, ouvrira en fin 
de ce quatrième trimestre de 2011 ou au 
plus tard au début du premier trimestre 
de 2012, il sera occupé 24 sur 24, 7 jours 
sur 7 offrant ainsi un temps de réponse 
beaucoup plus court et qui pourra être 
parfois encore plus réduit. Cette installation 
construite spécialement à cet effet, fournira 
des salles de formation, de session de 
breffage et des locaux pour soutenir les 
opérations, des salles d’entraînement, des 
installations de maintenance, des dortoirs 
et des bureaux, le tout venant appuyer le 
programme de R-S de Cougar.  

La priorité principale des hélicoptères  
Cougar demeure sa clientèle, l’industrie 
gazière et pétrolière, mais Cougar est 
également reconnue comme une ressource 
fiable sous la gouverne du système 
canadien de R-S, prête à répondre à 
toutes demandes qui se manifestent. 

Le Programme de R-S  
de Cougar Helicopters

PHOTO : COUGAR HELICOPTERS
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Célébrons 25 années d’évolution en

recHercHe  
et sAuVetAGe  

Au cAnAdA



Tel était le cas à la mi-février en 1982, en 
pleine nuit au large des côtes de Terre-
Neuve, lorsque la plate-forme de forage 
Ocean Ranger a sombré sous les flots en 
emportant avec elle tous les quatre-vingt-
quatre individus qui y travaillaient – parmi 
lesquels 56 provenaient de la province 
de Terre-Neuve. Ce naufrage a été la pire 
tragédie que le Canada ait connue en mer 
depuis la Seconde Guerre mondiale. 

Après l’accident, une commission royale 
d’enquête a été mise en place pour 
examiner les événements entourant le 
naufrage de la plate-forme et de la perte 
tragique de vies humaines qui ont suivi. 
Est-ce que ces décès auraient pu être 
évités? Qu’est-ce qui pourrait être fait pour 
s’assurer à ce qu’une telle tragédie ne se 
reproduise plus dans les eaux canadiennes?

Alors que l’accident en haute-mer et 
les nombreux décès consécutifs ont été 
attribués à un certain nombre de facteurs 
– comme la présence de bateaux de 
sauvetage inadéquats pour intervenir 
dans de telles conditions hivernales, le 
manque de formation et de préparation 
en cas d’urgences pour le personnel de 
la plate-forme – la Commission a noté que 
les ressources de recherche et sauvetage 
(R-S) dépêchées sur place pour aider 
l’Ocean Ranger et son équipage ont été 
mal équipées pour travailler dans des 
conditions météorologiques aussi fortes 
et prévalentes à cette époque de l’année. 
En fait, les divers intervenants envoyés 
sur le site n’auraient pas été correctement 
préparés, ni formés, et n’étaient pas 
équipés d’embarcations conçues pour 
secourir les victimes d’hypothermie dans 
les eaux froides de l’océan.

Quand le rapport final de la Commission 
a été déposé à Saint-Jean de Terre-
Neuve, en août 1984, il contenait 136 
recommandations dont la plus importante 
aux yeux de plusieurs relatait la nécessité 
d’avoir un programme national de R-S qui 
engloberait les efforts de tous les paliers de 
gouvernement, de l’industrie et du secteur 
bénévole permettant d’assurer le succès des 
interventions en R-S et d’entreprendre entre 
leurs intervalles des initiatives de prévention.

C’est ainsi que sont nés le Programme 
national de recherche et de sauvetage et le 
Secrétariat national Recherche et sauvetage 
(SNRS) en 1986. Unis sous un même thème 
afin de «travailler ensemble pour sauver 
des vies», on a voulu à ce que les efforts 
collectifs de tous les partenaires constituent 
l’épine dorsale du Programme national de 
recherche et sauvetage (PNRS), et de faire 
du Canada un endroit où il est plus aisé de 
vivre, travailler et de s’amuser.

orIGIne du proGrAmme 
Le Secrétariat fut chargé de mettre en 
place un système de gestion centralisée 
afin de mener le dossier de la R-S et la 
coordination du Programme national de R-S 
et, de fournir un soutien et des conseils 
indépendants au ministre responsable de 
la recherche et du sauvetage. Le SNRS 
s’est donc vu confié la coordination et 
la supervision du Programme national 
de R-S partout au Canada, passant 
par le développement des politiques et 
programmes connexes à la R-S, tout en 
intervenant pour faciliter la collaboration et 
les échanges entre les partenaires fédéral,  
provinciaux / territoriaux, bénévoles et d’autres  
associés au Programme national de R-S.

Le Programme national de R-S est basé  
sur deux objectifs principaux : l’intervention 
et la prévention 

une cApAcIté nAtIonALe 
d’InterVentIon
Conçu pour fournir un point de 
rassemblement de toutes les activités de 
R-S entre les organisations, le Programme 
national de recherche et de sauvetage a été  
au cœur de la croissance et des changements  
positifs survenus dans la communauté 
canadienne de la R-S depuis 25 ans.

coordInAtIon, coLLABorAtIon 
et promotIon
Bien que les ministères et les autorités 
conservent le contrôle sur leurs ressources 
de R-S, le SNRS travaille en collaboration 
directe avec divers partenaires supportant 
une approche systémique axée sur 
l’amélioration de la R-S au Canada. C’est 
ainsi que le Secrétariat s’efforce d’améliorer 
l’interopérabilité en R-S par l’utilisation de 
protocoles et de procédures communes, la 
standardisation ou l’utilisation de matériel 
compatible, et par l’établissement de 
relations et de partage des meilleures 
pratiques. Sous la direction du Programme 
national de R-S, les partenaires et 
les intervenants ont développé un 
certain nombre d’outils et d’initiatives 
pour les interventions en R-S, tels que 
l’établissement des critères nationaux pour 
la recherche et sauvetage au sol ; la mise 
en place d’un programme de formation 
pour les instituts maritimes et les travailleurs 
de plateformes de forage en haute mer et 
de l’industrie du gaz ; le développement 
des techniques et produits de l’imagerie 
thermique ; la mise en place de protocoles 
sur les balises de localisation personnelles ;  
la participation à des tables rondes et à 
l’élaboration des protocoles d’entente sur 
l’utilisation des bénévoles dans les diverses 
juridictions, et bien d’autres.

Depuis sa création, le SNRS a maintenu 
son engagement à améliorer les ressources 
de R-S à l’échelle du pays afin que les 
Canadiens et Canadiennes aient accès 
à un système efficient et efficace de R-S 
partout où ils peuvent s’y trouver. Le SNRS 
a pris des mesures importantes pour 
améliorer la qualité des services de R-S 
disponibles au pays, en étroite collaboration 
avec les gouvernements fédéral, 
provinciaux et territoriaux, les intervenants 
des autorités de R-S au sein des forces 
canadiennes, policières et auprès des 
services de premiers répondants, des 
bénévoles, du personnel du secteur privé 
et des organisations paragouvernementales. 
Le Secrétariat continue à ce jour à créer 
de nouveaux partenariats et de profiter 
des occasions qui lui sont offertes 
lors d’activités permettant de mobiliser 
davantage les ressources en soutient 
continu au Programme national de R-S.

En réunissant les partenaires du PNRS et 
des organisations impliquées dans la R-S, 
les activités du Secrétariat permettent de 
promouvoir la collaboration, le transfert des 
connaissances et le partage des ressources, 
en vue d’améliorer les capacités de la 
R-S et de réduire la gravité des incidents 
et des pertes de vie dans notre vaste 
territoire. En plus, dans son engagement 
à soutenir les organisations du PNRS d’un 
océan à l’autre et partout au pays, le SNRS 
publie le magazine SARSCèNE dédié à la 
recherche et sauvetage. Le SNRS est aussi 
l’hôte d’une conférence nationale annuelle 
nommée SARscène, s’occupe d’une variété 
de produits en R-S axée sur les mesures de 
prévention, et participe à des activités de 
sensibilisation concernant la recherche  
et le sauvetage.

strAtéGIe nAtIonALe  
en préVentIon 
En plus d’offrir un soutient au niveau des 
interventions, le PNRS porte une attention 
particulière à la prévention en R-S, par 
des initiatives lors des investigations, 
de l’élaboration des règlements et 
des mesures législatives, des activités 
d’application des lois et activités 
éducationnelles. Les diverses initiatives de 
prévention sont réparties entre les activités 
de prévention au niveau de la gestion de la 
sécurité, en vertu notamment de la Loi sur 
la marine marchande du Canada ou de la  
Loi sur l’aéronautique ; l’application du Code  
criminel pour les personnes ayant des 
facultés affaiblies lors des interventions ; les 
activités de formation et de sensibilisation 
auprès de secteurs d’activités spécifiques 
comme avec les pêcheurs côtiers et 
hauturiers et les travailleurs en haute mer.

C’est souvent suite à une tragédie que de grands progrès sont réalisés  
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Un projet majeur a aussi permis 
l’élaboration d’une approche coordonnée 
face aux activités de sensibilisation et de 
prévention ciblant les amateurs de loisirs 
en plein air. L’accent est donc mis sur le 
changement de comportement, pour une 
meilleure gestion des risques, et sur la 
façon de permettre aux gens de prendre 
des décisions efficaces sur la sécurité 
personnelle, pour la protection de leur vie et 
celles des autres. 

Avec ses partenaires, le Secrétariat a 
introduit à l’échelle nationale un programme 
renommé de plein air, AdventureSmart 
– permettant une prise de conscience 
nationale au niveau des risques, et 
des messages de prévention dédiés à 
encourager les Canadiens et les visiteurs au 
Canada à « se renseigner des meilleures 
pratiques et à profiter pleinement des 
activités à l’extérieur ». AdventureSmart met 
en conséquent l’accent sur la planification 
de voyage, la formation personnelle et 
le besoin d’apporter avec soi les 10 
articles essentiels pour la survie. En plus 
des composantes du programme de 
sensibilisation, le programme se penche 
aussi sur la sécurité en hiver – comment 
survivre une nuit à l’extérieur, la formation 
de survie en motoneige et les initiatives 
comme « Reste près d’un arbre », ainsi que 
sur l’expertise et l’expérience du bénévolat 
comme pilier pour offrir une sensibilisation 
ciblée. AdventureSmart combine des 
initiatives de sensibilisation à partir de son 
site Internet et lors de visites locales pour 
tenter de réduire le nombre et la gravité des 
incidents de recherche et le sauvetage d’un 
océan à l’autre, sur tout notre territoire. Le 
programme AdventureSmart est désormais 
reconnu sur la scène internationale et s’est 
vu adapter pour permettre son utilisation 
dans d’autres pays.

Le fonds des nouVeLLes 
InItIAtIVes de recHercHe et  
de sAuVetAGe (fnI de r-s)
Dans le but d’améliorer l’efficacité et 
l’efficience, de réduire les coûts et de 
promouvoir l’innovation dans les activités 
liées aux interventions et aux objectifs 
de prévention nationale de recherche et 
sauvetage, le SNRS gère le Fonds des 
nouvelles initiatives de recherche et de 
sauvetage (FNI de R-S). Le Fonds a été 
créé en 1988 et fournit un financement 
annuel pour les nouveaux projets ou 
initiatives qui permettent d’améliorer le 
Programme national de recherche et de 
sauvetage. Les initiatives financées par 
le passé ont varié de la prévention dans 
les activités de plein air, aux programmes 
de sensibilisation visant les enfants d’âge 
scolaire, à la recherche de pointe sur le 
développement des outils de R-S lors des 
opérations sous-marines. Le FNI de R-S 

soutient à la fois les deux piliers du  
PNRS – l’intervention et la prévention. 

réALIsAtIons ImportAntes
Depuis plus d’un quart de siècle, le 
Secrétariat et le PNRS ont connu une 
croissance fulgurante sur le plan des 
réalisations dans leurs parcours. Le 
Secrétariat est aujourd’hui internationalement 
reconnu pour sa gouverne et la création 
d’un programme intégré et interventionniste 
de recherche et de sauvetage, bénéficiant 
de ressources et de partenariats solides. 
Leurs impacts se mesurent au niveau des 
ressources, du partage des connaissances 
et de la capacité d’intervention au sein de 
la communauté canadienne de la R-S.

dIrectIon InternAtIonALe
Au-delà de nos frontières, le SNRS 
représente le Canada et joue un rôle clé 
dans le développement de la recherche 
internationale avec COSPAS-SARSAT et 
des programmes de sauvetage par satellite 
– qui sont devenus depuis une ressource 
majeure qui fournit des alertes de détresse 
fiables dans le monde entier et des données 
de localisation pour aider les autorités de 
recherche et de sauvetage à sauver les 
personnes en situation de détresse.

Depuis le lancement du programme en 
1979, le Canada – en tant que membre 
fondateur avec la France, les États-Unis 
et la Russie – a maintenu un rôle de 
direction important et continu d’être actif 
dans le développement et la gestion du 
programme qui compte présentement 43 
pays membres et organisations du monde 
entier. Le système gère et entretient de nos 
jours un réseau international de 11 satellites 
à orbites basses terrestre et de satellites 
en orbite géostationnaire qui contribuent à 
la transmission de la détection d’alertes de 
détresse tout autour du globe.

En témoignage et sur foi de la direction 
efficace des pays fondateurs, le système 
COSPAS-SARSAT est crédité en moyenne 
pour cinq sauvetages chaque jour, à travers 
le monde.

Le siège international de COSPAS-SARSAT 
est situé à Montréal. Cela demande au 
Canada de jouer un rôle crucial dans son 
avenir et de celui des satellites de R-S 
de façon plus générale. Sous la tutelle du 
SNRS, les délégués canadiens responsables 
du programme y sont activement impliqués, 
en contribuent à la recherche et au 
développement de nouvelles normes pour 
les technologies de balises de détresse, 
dans l’identification des protocoles et des 
pratiques pour le partage d’informations 
dans le cas d’un événement de R-S.

Le SNRS contribue également à l’avenir 
du programme. Notre pays s’appuie sur le 

savoir-faire et les technologies canadiennes 
pour contribuer au développement de la 
prochaine génération de satellites (mi-orbite) 
Meosar, actuellement mis à l’essai par 
COSPAS-SARSAT.

pAr Les temps dIffIcILes 
AppArAIssent des soLutIons 
InnoVAntes en r-s
Les praticiens de la R-S sont aptes et 
enclins à utiliser diverses innovations pour 
résoudre les défis complexes, s’appuyant 
sur   une approche intégrée pour atteindre 
leurs objectifs. Les situations politiques et 
économiques actuelles poussent le SNRS 
au défi dans cette approche pour améliorer 
le Programme national de R-S.

Avec ses 25 années d’expérience, le SNRS 
explore de nouvelles approches pour assurer 
la viabilité et l’efficacité du programme 
crucial de R-S au Canada pour le futur. 

Les procHAInes 25 Années
Pendant ces 25 années, le Programme 
national de R-S du Canada a accompli 
son mandat , englobant les secteurs 
aérien, au sol et marin, la planification en 
R-S, et les activités de tous les niveaux 
de gouvernement, des secteurs corporatif 
et bénévole, et de sa vaste gamme 
d’organisations et de programmes. 

Les prochaines années verront les efforts 
se poursuivent en vue du renforcement 
de l’intégration de la R-S à travers le pays 
et au sein de multiples organisations – 
aux niveaux national, provincial, territorial 
et bénévole. Elles verront également le 
développement et la mise en œuvre de 
nouvelles approches pour soutenir la 
prévention des événements de R-S grâce à 
l’éducation et à la participation. Enfin, dans 
les 10 prochaines années, l’implication du 
Canada dans le programme international du 
réseau de satellites de R-S se traduira par 
une capacité accrue de nos satellites de 
R-S – pour répondre aux besoins mondiaux 
et au Canada.

Pour la Directrice exécutive du Secrétariat, 
Mme Géraldine Underdown, l’avenir 
s’annonce positivement. Bien qu’il reste 
encore beaucoup de travail à faire, l’objectif 
futur est de continuer à tirer parti de 
l’engagement, la passion et de l’expertise 
des organismes de R-S à travers le pays afin 
de développer le système le plus transparent 
possible de R-S. Alors que certains 
pourraient voir cela comme un défi, Mme 
Underdown et ses collègues du SNRS sont 
confiants et déterminés à en faire une réalité.

Sur la base des réalisations faites au  
cours des 25 dernières années, les 
engagements pris par le SNRS et le soutien 
des partenaires du Programme national  
de R-S, l’objectif est à portée de main  
pour les années à venir. 
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Prenez, par exemple, le nombre de 
skieurs qui chaque année sortent des 
sentiers battus. Que ce soit pour le ski 
extrême, ou suite à un défi lancé en 
cours de piste, ou même, par une simple 
erreur humaine, les amateurs de plein 
air sont nombreux à ignorer les mises 
en garde sur les écriteaux tels «fermé / 
hors limite » résultant trop souvent en des 
situations périlleuses.

Et, que dire aussi de ceux et celles qui 
enfreignent les barrières de sécurité dans 
leur quête de se faire photographier? 
Plusieurs le font soit en se tenant sur   une 
pointe rocheuse, au beau milieu d’un 
cours d’eau tourbillonnant, en se penchant 
au-dessus d’un escarpement pour obtenir 
une prise de vue parfaite, ou même, pour 
nourrir les animaux sauvages dans un 
parc national. En fait, ils ne pensent bien 
souvent qu’au potentiel du fruit de leur 
action : une belle photo, une expérience 
mémorable, ou une rencontre avec la 
nature. Ils n’entrevoient pas la possibilité 
de succomber à une noyade, de faire 
une chute dangereuse, ou d’être victime 
d’une attaque par un animal sauvage. Ce 
sont pour la plupart du temps des risques 
clairement identifiés, mais trop souvent 
négligés. Comme tout spécialiste de la 
R-S vous le dira, les résultats peuvent 
malheureusement être désastreux.

Alors pourquoi tant de personnes le font-
elles? Il va de soi que certains aiment 
prendre des risques. Pour beaucoup, 
ignorer un écriteau indiquant de faire 
attention lors de leur activité peut 
naïvement apporter un certain plaisir ou 
une sensation forte. Pour les autres, ils 
ne semblent tout simplement pas être 
au courant de leurs conséquences. 
Certains sont aussi des visiteurs qui ne 
comprennent pas notre langue et notre 
environnement naturel canadien. D’autres 
peuvent être affligés par des troubles 
visuels ou cognitifs. Dans notre société 
diversifiée, l’on constate donc que la 
signalisation ne peut pas être comprise 
facilement par tous.

Alors, que faut-il faire pour changer le 
comportement des gens? Comment les 
individus peuvent-ils être encouragés 
à être responsables pour leurs actions 
et à accorder plus d’attention à la 
signalisation mise en place afin d’éviter 
les conséquences fâcheuses?

Alors que la juxtaposition de règlements, 
d’initiatives éducatives auprès du public 
pour promouvoir une bonne prise de 
décision, est sans doute l’approche la 
plus efficace pour encourager à prêter 
attention à la signalisation, il se pourrait 
que cela ne soit pas toujours productif, 
réalisable ou approprié. Accroître 
le niveau de sensibilisation et de 
responsabilité individuelle en matière de 
sécurité devient donc essentiel. 

La réalité suggère aussi l’importance, 
pour augmenter la participation d’un 
individu à respecter la signalisation, 
d’être informé des risques très réels - et 
de les comprendre- afin d’entrevoir les 
divers dangers impliqués dans tel ou tel 
comportements, tout en s’engageant à 
se responsabiliser et à assurer sa propre 
sécurité. C’est quelque chose que tout 
le monde peut entreprendre et qui peut 
avoir un impact direct sur l’efficacité de 
la signalisation.

Autre point à retenir : l’auditoire  
public sera varié d’un endroit à l’autre. 
Le visiteur d’un site historique en 
Nouvelle-Écosse ne nécessitera pas 
nécessairement le même niveau de  
mise en garde, de renseignements  
et de sensibilisation, que le visiteur 
randonneur dans l’arrière-pays ou dans 
les hautes montagnes Rocheuses ou 
gaspésiennes. Alors que les outils et  
les activités de sensibilisation peuvent 
varier, les experts conviennent à  
penser que les programmes  
d’éducation jumelés à la prudence  
sont essentiels pour aider à modifier  
nos comportements.

En conséquence, tout le monde y 
gagne en s’engageant à améliorer 
la sensibilisation. Une réflexion plus 
marquée face à la signalisation se 
traduira donc par une diminution des 
incidents, et surtout des événements  
de recherche et sauvetage. 

Prévention

PHOTO : PARCS CANADA – BRAD wHITE

QUEL EST VOTRE SIGNE?
PAR JACQUI BANNACH, SNRS

Je crois fermement que les gens passent plus de temps à vérifier leur horoscope que de prendre garde aux écriteaux 
lorsqu’ils sont dans un sentier, et si l’un peut orienter sa façon de vivre, l’autre peut simplement vous aider à la sauver !

ALORS POURqUOI TAnT de PeRSOnneS Le fOnT-eLLeS?  
IL VA DE SOI QUE CERTAINS AIMENT PRENDRE DES RISQUES. POUR 
BEAUCOUP, IGNORER UN ÉCRITEAU INDIQUANT DE FAIRE ATTENTION  
LORS DE LEUR ACTIVITÉ PEUT NAïVEMENT APPORTER UN CERTAIN  
PLAISIR OU UNE SENSATION FORTE.
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PAR TERRENCE A. YAHN, OSARVA

Les groupes de bénévoles en recherche et 
sauvetage au sol en Ontario ont entrepris 
d’être fort occupés au cours des deux 
prochaines années afin d’améliorer leur 
savoir-faire en R-S. Une nouvelle subvention 
qui vient récemment d’être approuvée par 
le programme du Fonds des nouvelles 
initiatives de recherche et sauvetage 
(FNI de R-S), permettra aux membres de 
l’Association des bénévoles en recherche 
et sauvetage de l’Ontario (OSARVA) de 
rehausser leurs capacités en tant que 
chercheurs, formateurs et éducateurs au 
sein de la communauté de recherche et de 
sauvetage. Ce projet global et ambitieux 
permettra l’acquisition de connaissances 
plus grandes et d’obtenir de l’équipement 
de recherche nécessaire pour assurer 
la sécurité, l’efficacité, l’exactitude et 
l’interopérabilité des équipes membres.

Le projet examine et vérifie les meilleures 
pratiques des techniques de recherche 
et sauvetage au sol (RSS) des équipes 
de l’Ontario et celles d’autres provinces / 
territoires, et les normes de R-S reconnues. 
En plus de partager le contenu le plus 
pertinent de cette information avec les 
équipes de bénévoles, le projet inclus une 
série de techniques de formation sur le 
terrain visant l’amélioration les compétences 
des bénévoles à la fois lors de la formation 
des équipes et au moment des recherches 
actives. Il fourni de plus aux bénévoles des 
outils pour partager leurs connaissances 
avec le public à titre de promoteurs 
des programmes communautaires de 
sensibilisation. Le programme attire les 
talents de toute la province en lien avec 
le réseau de formateurs qualifiés en R-S 
d’OSARVA, pour évaluer et développer 
l’aspect formation du programme et des 
représentants des équipes de bénévoles, 
pour établir et développer divers 
programmes de sensibilisation du public.

Les bénévoles en RSS sont mis à 
contribution lors d’un incident sur le terrain 
par la Police provinciale de l’Ontario et 

les services de police municipaux. Ces 
bénévoles spécialement formés apportent 
une grande variété de compétences 
contribuant à trouver des personnes 
disparues. Le perfectionnement de ces 
compétences est donc primordial et 
il permet d’augmenter la confiance et 
l’enthousiasme, et encourage bien des 
bénévoles à s’impliquer davantage dans 
la RSS et de transmettre par la suite leurs 
compétences aux nouveaux bénévoles 
désireux à leur tour de s’impliquer.

Il va de soi que les techniques de 
recherche sont complexes. La capacité à 
faire une recherche est donc influencée 
par de nombreux facteurs personnels 
et extérieurs ainsi que par des éléments 
environnementaux. La recherche nécessite 
entre autre une bonne formation, d’avoir 
confiance en soi, du dévouement personnel 
et de la concentration. Des compétences de 
base sont aussi nécessaires, tout comme 
de bénéficier de bons équipements, d’un 
leadership solide, d’un travail d’équipe bien 
rodé, de sessions de breffage de haut 
calibre comportant de bonnes directives et 
beaucoup plus - pour arriver à développer 
les divers talents d’une personne afin 
qu’elle puisse devenir un(e) chercheur(e) 
efficace. Les exercices sur le terrain et les 
nouvelles habitudes de recherche doivent 
donc être conçus pour tenir compte 
des entraves possibles à une recherche 
efficace, et comprendre une formation de 
base ciblée sur les erreurs de jugement 
cognitif. Le projet du FNI permet à OSARVA 
de réunir des bénévoles chevronnés de 
la R-S et des formateurs qui, ensemble, 
tireront profit de tous ces éléments réunis, 
en concevant un programme de formation 
pour les interventions. Ce programme offrira 
l’occasion de créer des exercices RSS 
sur le terrain, permettant de développer 
les compétences des bénévoles de façon 
continue. En bout de compte, il en résultera 
un manuel complet de formation et des 
exercices de recherche au sol, comprenant 
une galerie de photos prises lors de 
situations de recherche.

Dans leurs rôles en tant que formateurs, 
que ce soit pour l’amélioration de leurs 
propres équipes ou pour l’éducation 
du public par des programmes de 
sensibilisation au sein de leurs propres 
communautés, les bénévoles de R-S au 
sol doivent examiner un large éventail de 
programmes qui auront le plus d’influence 
sur   ceux et celles qu’ils forment.

C’est ainsi qu’OSARVA tente d’établir une 
approche unifiée pour ses programmes 
de sensibilisation publique basés sur une 
programmation communautaire, reliés 
aux besoins de la R-S et de ses équipes 

réparties dans toute la province. Les 
équipes recevront en échange un modèle 
leur permettant d’offrir des programmes 
communautaires de sensibilisation du public, 
soutenus par une bibliothèque d’information 
virtuelle reliée au domaine des programmes 
de sensibilisation et par des hyperliens 
sectoriels à partir de son site web. Ces 
contenus guideront les intervenants vers les 
meilleures pratiques utilisées par les équipes 
de l’Ontario et d’ailleurs, et fourniront des 
brochures et des affiches basées sur un 
thème commun à l’Ontario, permettant de 
faire connaître des pratiques reconnues 
du programme de sensibilisation, et 
permettant leur utilisation au sein de leurs 
communautés. Le programme sera créé 
en utilisant les représentants des équipes 
de R-S. Ceux-ci contribueront une panoplie 
d’idées qui seront incorporées dans un 
document de travail utilisé ultérieurement 
pour établir le matériel et les informations 
pertinentes, et qui leur sera disponible en 
tant que contribuable de la R-S. De telles 
initiatives renforceront le profil des équipes 
et aussi leur efficacité au sein de leurs 
propres communautés.

Il y a plusieurs éléments reliés à ce projet 
du FNI et ils sont tous très importants pour 
permettre le développement des bénévoles 
de la R-S au sol. La reconnaissance 
d’OSARVA pour cette initiative va à tous 
les membres du Comité de sélection 
au mérite du FNI qui se sont impliqués 
pour en reconnaître toute sa portée, son 
importance et pour l’ensemble du travail 
préparatoire pour réaliser cette demande 
de financement. 

OSARVA est un organisme à but non lucratif 
qui fonctionne selon un protocole d’entente 
avec la Police provinciale de l’Ontario et agit 
en tant qu’organisme de coordination pour 
les équipes bénévoles de R-S de la province. 
OSARVA fournit des conseils, une formation 
en guise de certification, de la formation 
générale en R-S, service d’identification et la 
tenue des dossiers, et assure la liaison avec 
la PPO. L’objectif principal d’OSARVA est 
de s’assurer à ce que toutes les équipes de 
bénévoles soient bien formées pour faire le 
travail qu’elles sont chargés de faire – c’est-
à-dire de «retrouver une personne perdue».

Terrence A. Yahn agit à titre de vice-
président d’OSARVA, d’administrateur 
pour le projet du FNI de R-S d’OSARVA, 
d’instructeur-certifié en R-S pour la province 
de l’Ontario, de maître-éducateur pour le 
programme AdventureSmart de l’ACVRS, 
et commandant de secteur et directeur 
des recherches au sein du groupe de 
bénévoles en recherche et sauvetage de 
Lakehead. Il est reconnu pour son grand 
dévouement au niveau de la R-S.

Le Fond des nouvelles initiatives en R-S appuient la formation 
en recherche et sauvetage au sol des bénévoles de l’Ontario

Fonds des nouvelles initiatives de r-s
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Le but du programme du FNI de R-S 
est de soutenir des projets reliés à 
l’innovation dans les administrations 
fédérale, provinciales et territoriales  
pour améliorer l’efficacité, l’économie,  
et l’efficience des activités de recherche 
et sauvetage selon les objectifs de 
l’intervention et de la prévention en  
R-S souhaités par le Programme  
national de recherche et de sauvetage. 
Les propositions de projets sont 
soumises aux partenaires du FNI de 
R-S à l’échelle fédérale, provinciale 
ou territoriale ou à une association 
provinciale ou territoriale de bénévoles 
en R-S reconnue, suivant leurs propres 
objectifs, afin d’examiner et de 
sélectionner les meilleures propositions 
à soumettre au SNRS aux fins de 
financement. 

Depuis sa création, le programme a 
appuyé une variété de projets à travers 
le Canada qui ont abordé les priorités du 
programme et de ceux des partenaires, 

et qui ont appuyés au moins l’une des 
priorités du PNRS :

•  Soutenir l’organisation et la durabilité  
du secteur de la recherche et du 
sauvetage au sol 

•	Protéger	et	soutenir	les	bénévoles	

•		Éduquer	le	public

•		Promouvoir	l’interopérabilité	des	 
bases opérationnelles et des  
protocoles communs

•		Accroître	les	capacités	locales	de	 
R-S dans le Grand Nord et dans les 
régions éloignées

À ce jour, le programme du FNI de R-S  
a apporté son soutien à une grande 
variété de projets, qui ont tous eu un  
effet positif sur les activités canadiennes 
de R-S. Cependant, comme avec 
n’importe quel programme de ce genre, 
quelques projets ont démontré un impact 
significatif sur l’amélioration de la R-S 
– les confirmant comme les véritables 
réussites du FNI de R-S. 

un moyen AmusAnt et  
éducAtIf – BoBBIe Le BAteAu  
de LA sécurIté nAutIque 
Avec l’augmentation de la navigation 
de plaisance au Canada, les besoins 
pour des programmes d’éducation en 
sécurité nautique ont augmenté de façon 
spectaculaire. Alors qu’il y avait un certain 
nombre de ressources disponibles pour 
promouvoir l’éducation et la prévention 
en sécurité nautique pour les plaisanciers 
adultes, la division Pacifique de la Garde 
côtière auxiliaire canadienne (GCAC-P) a 
reconnu une lacune dans les ressources 
destinées aux enfants.

En réponse à cette situation, la GCAC 
a développé une nouvelle manière de 
promouvoir la prévention en sécurité 
nautique et l’éducation des enfants – qui 
se voulait interactive et informative. La 
GCAC a ainsi développé en 2003 «Bobbie 
le bateau de la sécurité nautique », en 
collaboration avec Transports Canada 
et avec le soutien financier du FNI de 

Célébrons les succès  
de l’innovation en R-S
Introduit par le gouvernement fédéral en 1988, le Fonds des nouvelles initiatives en R-S (FNI de R-S) fournit du 
financement pour de nouveaux projets et initiatives qui visent à améliorer le Programme national de recherche 
et de sauvetage. Le programme est administré par le Secrétariat national Recherche et sauvetage (SNRS), au 
nom du ministre principal de la recherche et du sauvetage, en partenariat avec d’autres organismes fédéraux, 
provinciaux et territoriaux, et organisations de R-S.

PHOTOS : JOHN VELLA

Fonds des nouvelles initiatives de r-s
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R-S, et du matériel éducatif élaboré afin de 
continuer la promotion des messages de 
Bobbie dans les activités reliées aux enfants.

En utilisant un robot téléguidé et animé 
nommé Bobbie, le programme offre depuis 
un moyen amusant et éducatif pour inciter 
les enfants à se familiariser avec la sécurité 
nautique. Le programme de prévention 
est conçu pour aider les formateurs et 
animateurs en sécurité nautique à capter 
l’attention des enfants, avec « Bobbie, le 
bateau de la sécurité nautique », les incitant 
à prendre des décisions efficaces en matière 
de sécurité personnelle et de protection de 
leur propre vie et de celle des autres.

Au fil du temps, « Bobbie, le bateau de 
la sécurité nautique » s’est démarqué 
et il est toujours en forte demande, lui 
permettant de participer à plusieurs salons 
nautiques, défilés, foires, festivals et d’autres 
événements reliés aux secteurs marins et 
nautiques à travers le pays. Des plans sont 
actuellement en cours pour élargir le projet 
dans les années à venir.

Pour en savoir plus sur « Bobbie,  
le bateau de la sécurité nautique »,  
visitez le www.ccga-pacific.org.

L’AssocIAtIon des BénéVoLes 
en recHercHe et sAuVetAGe Au 
soL de LA nouVeLLe-écosse – 
utILIsAtIon du LoGIcIeL (smArt) 
de GestIon des rApports de 
recHercHe et de soutIen à  
LA r-s Au soL
Afin d’améliorer l’efficacité de ses 
interventions en R-S, la Nova Scotia Ground 
SAR Association (NSGSARA) a reconnu 
le potentiel d’utiliser la technologie pour 
l’appuyer et permettre des améliorations à 
ses opérations. Ses membres ont identifié 
deux domaines clés dans lesquels les 
technologies numériques auraient un 
impact tangible sur la R-S au sol (RSS) : le 
développement d’un système qui pourrait 
effectivement inscrire des données et suivre 
les chercheurs et les équipements au cours 
des missions de recherche ; et un système 
de saisie et de suivi capable de monter un 
journal sur le temps consacrés en formation 
et en heures de bénévolat des chercheurs, 
dans un format reconnu à travers la province.

Grâce au financement du programme 
du FNI de R-S en 2007, les effectifs de 
l’Association en Nouvelle-Écosse ont pu 
atteindre leurs objectifs. Aujourd’hui, le 
programme (SMART) appuie toutes les 
recherches au sol locales et les équipes 
de secours dans la province à l’aide 
d’ordinateurs portables par satellite et à 
distance. La plate-forme SMART de gestion 
des rapports de recherche et de soutien à 
la RSS permet d’offrir des informations en 
temps réel sur le nombre de chercheurs 
bénévoles en Nouvelle-Écosse, le nombre 

d’heures de bénévolat accumulées par 
chaque organisation / équipe, ainsi que 
sur les détails d’une mission de recherche 
spécifique. La plate-forme peut aussi 
mettre en place les paramètres du système 
pour analyser les données recueillies à 
partir d’événements passés, dans le but 
d’identifier des facteurs communs qui 
conduisent à des gens qui se perdent. 
Ces précieuses données sont essentielles 
pour permettre le développement de 
programmes d’éducation plus efficaces 
et ciblés, et pour soutenir les efforts de 
sensibilisation liés à la prévention.

Le succès de la mise en œuvre de ces 
technologies a contribué à une planification 
et une exécution plus efficaces des activités 
de recherche et à la coordination de la 
formation et du déploiement du personnel de 
la province dans son ensemble. Ce projet 
est désormais vu comme un modèle pour 
les autres provinces et territoires intéressés  
à adopter une plate-forme similaire pour 
leurs propres communautés de RSS.

Pour plus d’informations sur le projet de 
RSS avec le logiciel ‘SMART’ de la Nouvelle-
Écosse, visitez le site du Bureau de la 
gestion des urgences de la Nouvelle-Écosse 
au http://emo.gov.ns.ca.

un cAmp d’entrAînement en eAu 
froIde ! – enseIGner LA froIde 
réALIté du sujet de L’ImmersIon 
en eAu froIde
Au Canada, la plupart des lacs, étangs et 
autres plans d’eaux demeurent froids toute 
l’année. Suffisamment froids pour être un 
facteur dangereux et contributeur majeur 
au décès par noyades récréatives chaque 
année. Beaucoup de ces décès surviennent 
parfois à peine à quelques mètres du 
rivage, ou impliquent des personnes dans 
des embarcations qui ont chaviré, et 
qui – le plus souvent – ne portaient pas 
l’équipement de sécurité approprié (VFI, les 
combinaisons d’immersion ou d’autres).

Connaissant ces faits, l’équipe du camp 
d’entraînement en eau froide a reconnu 
que l’éducation était la clé de la prévention 
et, en 2007, s’est chargée de développer 
un programme complet destiné à informer, 
motiver et changer les comportements. Plus 
précisément, le projet visait à communiquer 
un message essentiel : la clé pour survivre 
dans l’eau froide est d’être vêtu d’un gilet 
de sauvetage.

La réussite de ce projet reposait donc sur 
l’utilisation de bénévoles à qui on a fait 
compléter une baignade éreintante dans les 
eaux glaciales du lac Simcoe en plein mois 
d’avril. Le but était de démontrer les effets 
très réels de l’immersion en eau froide. Grâce 
à des images vidéo et au développement 
d’une collection rassemblant les divers 
facettes de ressources pédagogiques, et 

basé sur des observations au cours de leur 
session dans le lac, l’équipe du projet a 
été en mesure d’apporter une contribution 
significative à l’éducation du public sur 
les dangers imminents de l’eau froide et 
sur l’importance de porter un vêtement de 
flottaison individuel (VFI) en tout temps à 
bord d’un bateau. Le matériel de formation 
a en outre été utilisé pour soutenir la 
formation des premiers intervenants et des 
professionnels qui interviennent aux situations 
de R-S en eau froide.

Pour obtenir plus d’informations, visitez le 
programme Coldwater Boot Camp au : 
www.coldwaterbootcamp.com.

proGrAmme de sImuLAtIon 
nAutIque de LA GArde côtIÈre 
AuxILIAIre cAnAdIenne
Les coûts montent, les budgets diminuent, 
et il devient de plus en plus difficile 
d’assurer avec efficience la formation du 
personnel de recherche et sauvetage (R-S).

La Garde côtière auxiliaire canadienne 
(GCAC), région du Pacifique, a trouvé 
une solution au problème en développant 
un nouveau programme de formation 
des bénévoles de R-S qui a recours à la 
technologie d’avant-garde pour rehausser 
la sécurité, l’efficience et la rentabilité du 
programme existant.

Avec le parrainage du ministère des 
Pêches et Océans et l’aide financière 
du Fonds des nouvelles initiatives (FNI) 
de recherche et de sauvetage, la GCAC 
du Pacifique a fait l’acquisition d’un 
simulateur de navigation et l’a intégré à son 
programme actuel de formation, ce qui lui 
permet d’accroître la qualité et le nombre 
de ses cours tout en rehaussant l’efficacité 
de la R-S et la sécurité des équipages.
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La GCAC compte 1 400 bénévoles, 
mais chacun et chacune d’entre eux ne 
reçoit qu’une quantité limitée, soit de 40 
à 48 heures par an, de formation sur 
l’eau. En outre, selon les compétences et 
l’expérience des personnes à former, un 
bonne part de cette courte période est 
consacrée à l’enseignement de notions 
de base sur la GCAC et à des cours 
de navigation, et le programme accorde 
peu de temps à l’apprentissage des 
techniques de la R-S.

En raison de restrictions financières, il 
peut arriver que les membres d’équipage 
ne passent que deux heures par mois sur 
l’eau aux fins de la formation spécialisée 
en R-S et il est fort possible qu’ils ne 
se trouvent jamais dans des situations 
dangereuses telles que celles propres  
aux interventions de R-S.

Le logiciel de simulation nautique utilisé 
par la GCAC sert actuellement à former 
des capitaines et des équipages de 
navires quant à la conduite à suivre 
dans des situations d’urgence et de 
non-urgence. Ce logiciel, conçu et mis au 
point par le Centre for Marine Simulation et 
Virtual Marine Technology Inc., fait appel à 
de vraies cartes marines pour simuler des 
milieux marins réels et exacts et permet 
à des instructeurs chevronnés de créer 
et manipuler une gamme nombreuse et 
variée de conditions maritimes.

On estime que cette initiative 
d’apprentissage au moyen d’un simulateur 
informatisé diminue d’au moins 20 heures 
le temps de formation marine tout en 
produisant des membres d’équipage plus 
expérimentés, mieux informés et plus 
efficaces sur l’eau.

En plus de renforcer l’efficacité et 
l’efficience de la formation en R-S maritime, 
le simulateur contribue aussi à rehausser la 
qualité des cours de sécurité nautique.

La GCAC du Pacifique offre un programme 
réputé de sécurité nautique dans plusieurs 
collectivités de la côte et de l’intérieur, et 

ses membres participent chaque année 
à des centaines d’activités publiques 
de promotion de la sécurité nautique, 
qui constituent autant d’occasions de 
distribuer des renseignements pertinents. 
Le simulateur nautique ajoute un élément 
dynamique à ces manifestations et à la 
formation de tous les participants.

un ImAGeur portAtIf sous-mArIn  
pour Les opérAtIons en r-s

Le ministère de la Défense nationale 
(MDN), en partenariat avec Recherche et 
développement pour la Défense Canada 
(RDDC), et grâce au financement reçu 
du Fonds des nouvelles initiatives de 
recherche et de sauvetage (FNI de R-S), 
a développé un imageur portable sous-
marin qui améliore la sécurité et le temps 
d’intervention dans les opérations sous-
marines de R-S. Le dispositif d’imagerie 
active en version portative améliore, 
adapte et miniaturise le système du Laser 
Underwater Camera Image Enhancer 
(LUCIE) et est, par ce fait, plus robuste.

L’utilisation de LUCIE dans les opérations 
de recherche et de sauvetage et lors des 
opérations de récupération augmente 
la visibilité par cinq fois dans les eaux 
côtières, et permet aux opérateurs de 
véhicules de recherche sous-marine de 
couvrir une zone d’environ 10 fois plus 
grande dans le même temps qu’avec 
un système conventionnel. Le système 
permet également à l’opérateur de voir 
cinq fois plus profondément quand il est 
utilisé à partir d’un véhicule de surface. 
L’ajout de la capacité de géo-localisation 
rend le système relativement indépendant 
du véhicule télécommandé (ROV) ou 
d’un bateau utilisé pour le transporter. La 
capacité de géo-localisation permet de 
plus au système de relayer des directives 
précises et de coopérer efficacement 
avec les autres intervenants du sauvetage 
maritime et les équipes de récupération. 
Parce que le système est relativement 
indépendant, son utilisation peut être 
activée dans un délai relativement court 
avec des petits navires en surface et 
au moyen de véhicules sous-marin 
téléguidés -ROV. La combinaison de 
la flexibilité dans le choix des ROV, la 
capacité de localisation absolue et le 
temps de recherche réduit offrent en 
retour de meilleures performances pour la 
recherche et sauvetage et les opérations 
de récupération en milieu sous-marin.

Le MDN / RDDC ont construit et testé 
une version portative alimentée par 
batterie compacte pour l’imageur LUCIE 
dans le but d’en faire l’utilisation sur un 
casque de visionnement actif pour les 
opérations de R-S sous-marines, comme 
pour ceux impliquant des bateaux ayant 

sombrés. L’imageur portable compact 
a simplement besoin d’être actionné 
par un plongeur de R-S. Ce dispositif 
améliore considérablement le visionnement 
de la gamme d’obstacles et d’objets 
identifiables (en fonction de la turbidité 
de l’eau) auxquels un plongeur de R-S 
peut être confronté. Il permet au plongeur 
de juger la distance de ces obstacles, 
de voir avec plus de discernement dans 
l’environnement, et d’éviter les manœuvres 
potentiellement dangereuses lors des 
opérations périlleuses et rapides. À la 
suite de l’engloutissement d’un bateau, 
la capacité de voir plus clairement des 
obstacles potentiellement dangereux et 
d’évaluer avec précision la distance pour 
retrouver les victimes piégées et en même 
temps, prévenir l’enchevêtrement des 
plongeurs et de commettre des erreurs, 
accélère la tenue de cette opération 
méticuleuse et critique, tout en améliorant 
les chances de survie des victimes.

La portabilité et la facilité d’utilisation de 
l’imageur à rétrodiffusion sous-marine 
raccourcit de beaucoup le temps de 
la recherche et permet d’améliorer 
la précision de la recherche et du 
sauvetage sous-marin et les opérations 
de récupération. Il est aussi crédité pour 
augmenter la sécurité des plongeurs 
de R-S et pour offrir une utilisation 
optimale du temps d’intervention pour les 
opérations de R-S sous-marines.

Bien que ces projets ne représentent 
qu’une poignée importante et novatrice 
des projets en cours liés à la recherche 
et au sauvetage partout au Canada, ils 
sont importants en ce qu’ils démontrent 
l’engagement exceptionnel des 
intervenants de la R-S à améliorer les 
programmes d’éducation et de prévention.

Le FNI de R-S offre un financement sur   
une base annuelle aux projets présentés et 
sélectionnés en fonction de leurs mérites et 
leur contribution aux objectifs du Programme 
national de recherche et de sauvetage. 
Bien qu’il y ait une date limite pour la 
soumission de propositions au SNRS, 
chaque initiative des partenaires fédéraux, 
provinciaux et territoriaux du FNI de R-S 
établit sa propre date limite de réception 
des propositions pour fin d’examen. Par 
conséquent, les candidats potentiels doivent 
donc communiquer avec le gouvernement 
fédéral, le partenaire provincial ou territorial 
qui est responsable de leur initiative, soit 
pour manifester leur intérêt à soumettre une 
proposition, ou s’assurer qu’ils répondent 
tous les critères et délais fixés.

Pour en savoir plus sur le programme du 
FNI de R-S, ou pour connaître comment 
faire une demande de financement, visitez  
le site Web du Secrétariat national Recherche  
et sauvetage au www.nss-snrs.gc.ca. 
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LE CENTRE INTERSERVICES DES FEUx DE  
FORêT DU CANADA (CIFFC)

La capacité de réponse aux mesures 
d’urgence au Canada, incluant celle 
reliée à la recherche et sauvetage au 
sol (RSS), a bien souvent subit les aléas 
du commandement lorsqu’il s’agit de 
s’assurer qui est en contrôle de la situation 
quand l’on doit outrepasser les frontières 
juridiques. A ceci s’ajoute la complexité 
de devoir composer avec diverses 
organisations et agences de soutien à la 
R-S qui s’entrecroisent. Heureusement, 
un système standardisé pancanadien de 
commandement des interventions saura 
répondre à ces enjeux de l’interopérabilité, 
aux déficiences et au manque de 
compatibilité entre les systèmes de gestion.

Plusieurs juridictions ont accordé leurs 
appuis au Système de commandement 
des interventions (SCI) – il est devenu la 
norme standardisée de la structure de 
commandement et de contrôle pour la 
gestion des urgences au Canada et sur la 
scène internationale. Le SCI est un système 
de gestion éprouvé basé sur les meilleures 
pratiques et est le résultat de décennies 
de leçons retenues dans l’organisation 
et la gestion des incidents et dans la 
planification des interventions. Le SCI a 
été abondamment mis à l’épreuve avec à 
son actif plus de 30 années d’application, 
pour soutenir les différents paliers de 
gouvernement et le secteur privé. 

En coopération avec un groupe de 
partenaires à ce projet incluant le CRSSC 
– Conseil de recherche et de sauvetage 
au sol du Canada, l’ACVRS – Association 
canadienne des volontaires en recherche 
et sauvetage, la GRC, l’Alberta Emergency 
Management Agency, et l’Agence Parcs 
Canada, le Centre interservices des feux de 
forêt du Canada a obtenu du financement du  
Fonds des nouvelles initiatives en recherche 
et sauvetage. Cette source de financement 
a permis de réviser et de mettre à jour la  
version du SCI en un modèle d’interopérabilité  
tenant compte de tous les risques dans la 
gestion des incidents. Le projet de “Système 
de commandement des interventions en  
R-S : pour une approche d’interopérabilité 
tenant compte de tous les risques dans la 
gestion des incidents“ comporte plusieurs 
objectifs incluant :

•	 la révision et la mise à jour de la doctrine  
canadienne (CIFFC SCI) par une approche  
tenant compte de tous les risques ; 

•	 le développement de matériels de 
formation pour les sessions de formation 
et les étudiants pour le cours portant 
sur les quatre “systèmes” (I-100 jusqu’à 
I-400) par une approche tenant compte 
de tous les risques ; 

•	 le développement de “I-100 Introduction 
au SCI” comme cours offert en ligne 
par les associations de RSS et autres 
premiers intervenants en mesures 
d’urgences ;

•	 l’établissement de compétences de 
base, des critères de certification et 
de base de données pour soutenir les 
postes en SCI ; 

•	 l’établissement de critères de  
certification pour les instructeurs en 
SCI, de programmes axés pour les 
instructeurs et de base de données  
pour les instructeurs ;

•	 offrir des occasions de mentorat pour 
les personnes intéressées à la RSS, 
permettant d’augmenter davantage leur 
expérience à mettre en œuvre le SGI ;

•	 favoriser le SGI comme le système 
national de gestion et de contrôle en 
RSS et au niveau des autres incidents 
reliés aux mesures d’urgence et lors de 
rencontre prévus ;

•	 le développement de l’organisme (SCI 
Canada) qui sera responsable de 
maintenir l’intégrité du matériel du SCI 
associé au système de commandement 
des interventions basé sur des approches  
tenant compte de tous les risques ; et

•	 offrir tout le matériel dans les deux 
langues officielles.

Le projet est rendu présentement dans 
la seconde tranche de sa durée de trois 
ans, avec à son acquis, plusieurs progrès 
importants accomplis jusqu’à ce jour. La 
raison d’être de SGI Canada a permis de 
valoriser le système de commandement 
des interventions basé sur des approches 
tenant compte de tous les risques. Les 
versions des deux cours offerts en salle de 
classe I-100 et I-200 ont été complétées et 
sont disponibles pour leur utilisation par des 
instructeurs qualifiés. Le cours d’introduction 
I-100 est également disponible en forme 
de cahier d’instruction pour l’apprentissage 
individuel dans l’attente de sa conversion en 
ligne, prévu au début de 2012. Le premier 
cours de I-200, « Former les formateurs 
pour la RSS », sera offert pour sa part à 
compter d’octobre 2011. Les deux cours  
de niveaux I-100 et I-200 sont actuellement 

en traduction pour leur disponibilité future 
en français.

La suite des cours du I-300 et I-400 a  
été rédigée et sera soumise à des tests  
de rendement et finalisée à l’automne 
2011. Le travail progresse également 
pour les processus de certification 
des instructeurs ainsi que pour les 
compétences fondamentales des positions 
de SGI et des systèmes de suivi.

Sur le plan stratégique, le projet du 
FNI de R-S a été le catalyseur dans le 
rapprochement de la communauté de 
gestion des mesures d’urgence intéressée 
dans la gestion d’un système de SGI pour 
permettre à tout le Canada de progresser. 
Cette initiative de SGI Canada continue à 
gagner du terrain et assurera la viabilité 
d’un système de commandement canadien 
pertinent de gestion des incidents 
longtemps après que le projet FNI de  
R-S aura été complété.

Le projet est sur  la bonne voie d’atteindre 
ses objectifs et de fournir un standard 
pour tous les dangers / risques 
imminents en rapport à la doctrine du 
SGI et du programme de formation 
en RSS et pour d’autres organisations 
d’intervention d’urgence. L’accroissement 
de l’interopérabilité, à la fois auprès des 
équipes en RSS et des agences venant 
porter assistance sur place, va permettre 
d’augmenter l’efficacité, l’efficience et la 
sécurité des incidents de R-S au sol ou lors 
d’autres opérations d’intervention d’urgence 
et à rencontrer les objectifs stratégiques. 
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Mettre sur pied une approche d’interopérabilité 
tenAnt compte de tous Les rIsques 

dans la gestion des incidents 
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